
Le Tribunal militaire
inflige à Me ISORNI

trois ans de suspension

Evénement de taille au pr ocès du Petit - Clamart

Il est accusé d'outrage à magistrat
De notre correspondant de Paris par télé p hone :
Le procès des conjurés du Petit-Clamart a déjà fait un condamné, non

pas au sein des accusés, mais en la personne d'un de leurs principaux défen-
seurs, Me Jacques Isorni, auquel la Cour militaire de justice a infligé hier trois
ans de suspension pour outrage à magistrai.

Dans son réquisitoire contre l'cx-dé-
fenseur du maréchal Pétain , l'avocat
général Gerthoffer avait accusé Me
Isorni d'avoir trahi son serment d'avo-
cat en citant à l'audience une lettre
mettant en cause l'honorabilité et l'im-
partialité d'un des magistrats militai-
res du fort de Vincennes.

Le magistrat en question était le co-
lonel Beboul — dont on se rappelle
peut-être la magistrale carrière — sa
qualité de juge mili taire étant contes-
tée par la défense sous le prétexte qu 'il
n 'est pas réellement colonel au sens
de la hiérarchie militaire mais seule-
ment assimilé au grade de colonel par
arrêté du garde des sceaux.

Depuis plusieurs jours d'ailleurs , les
avocats de la défense avaient à plu-
sieurs reprises tenté de démontrer
qu'en raison mêm e de la présence du
colonel Beboul , la composition de la
Cour était illégal e. C'était là simple
bataille de procédure et la Cour avait
rejeté les conclusions de la défense.
Avant-hier, Me Isorni était revenu à la

Me Jacques Isorni,
(Photo Keystone)

charge, mais en jetant  dans le débat
un document explosif , cette lettre dont
nous vous avons parlé et qui , signée
d'un certain François Boyer , ancien as-
sesseur à la Cour m i l i t a i r e  de Rastadt ,
créée en Al lemagne  au lendemain  de la
Libérat ion pour juger les criminels de
guerre , présentait  le colonel Beboul
sous le jour peu flatteur d'un magis-
tra t plus préoccupé de condamner que
de connaître les fait s de la cause.

La lecture de ce document avait dé-
clenché une riposte fu lgurante  de l'avo-
cat général Gerthoffer , lequel , s'éton-
nant  qu 'on ait  produit à l'audience un
texte qui n'avait  pas été communiqué
au préalable au tribunal , alors même
qu 'il met ta i t  en cause l ' impar t ia l i té
d'un des magistrats de la Cour , deman-
da la radiat ion pure et simple du bar-
reau de Me Isorni.

PROCÈS DANS LE PROCES
Ceci se passait mardi dans la mati-

née. Hier après-midi , la Cour mil i taire
a rendu sa sentence après avoir enten-
du Me Tixier-Vignancour présenter la
défense de son confrère Isorni et ce
dernier dresser sa propre cause en as-
surant qu 'aucun autre mobile que celui
de remplir en tou te  loyauté sa mission
d'avocat n 'était  à l'origine de la
lecture du document  Boyer. En quelque
sorte , on venait  d'assister à un procès
dans le procès. M.-G. G.

(Lire la suite en I S m e  page )

«La coopération franco-allemande
ne saurait remplacer

l'intégration européenne»

Le chancelier Adenauer au Bundestag :

Bonn s'efforce de chercher une solution permettant
l'entrée de la Grande-Bretagne dans le Marché commun

BONN (ATS-AFP-DPA). — La part réservée à la politique
étrangère dans la déclaration gouvernementale que le chan-
celier Adenauer a lue hier matin devant le Parlement fédéral
est modeste : huit pages sur vingt.

Le problème de l'entrée de la Gran-
de-Bretagne dans le Marché commun
est traité en une demi-page.

M. Adenauer s'est borné à réaffir»
mer les principes déjà connus de sa
politique : Coopération avec la Fran»
ce, en attendant l'intégration de l'Eu-
rope ; recherche d'une solution per-
mettant l'entrée de l'Angleterre dan»
le Marché commun; étroite collabora-
tion avec les Etats-Unis, notamment
au sein de l'Otan; réaffirmation du
droit des Allemands de l'Est à l'au-
todétermination.

(Lire la suite en 19me page)

LE TRAITE FRANCO-ALLEMAND FAIT PARLER DE LUI

VIOLENTE RIPOSTE
de l'Union soviétique

Ce pacte « renforce la tension internationale
et sape la sécurité des peuples en Europe »

PARIS (ATS-AFP). — « Le gouvernement soviétique considère néces
saire de déclarer que l'accession de la Bundeswehr a l'arme nucléaire,
quelle qu 'en soit la voie, signifierait une détérioration très sérieuse de la
situation en Europe », déclare notamment  la note soviétique adressée au
gouvernement français. Cette note remise mardi matin par M. Gromyko,
ministre des affaires étrangères soviétique, à M. Dejean, ambassadeur de
France, comporte environ 4000 mots.

Cela serait considéré par l'URSS,
poursuit la note, « comme une menace
immédiate à ses intérêts immédiats et
à ses intérêts vitaux, et l'obligerait à
prendre immédiatement les mesures
nécessaires que lui dicterait une telle
situation ».

Personne ne doit avoir le moindre
douté sur la résolution de l'URSS
d'utiliser les droits qu'elle tire de sa
victoire sur l'Allemagne, victoire qui
lui a coûté des millions de vies hu-
maines, et de son engagement solen-
nel de ne pas permettre le renouvel-
lement d'une agression allemande > .

Saper la paix
La teneur du traité franco-allemand

montre qu'il met en forme l'étroite
alliance politico-militaire de la France
et de l'Allemagne occidentale ayant
pour but de € renforcer la tension in-
ternationale et de saper la paix et la
sécurité des peuples avant tout en
Europe ».

Le premier et le principal garant
de la sauvegarde de l'indépendance des
peuples européens et de Péloignement
de la menace d'une guerre balistico-
nucléaire consiste à ne pas permettre
€ la renaissance du militarisme alle-
mand » .

(Lire la suite en 1.9tue page)

L'émir Abd-el-Krim
est mort hier au Caire

Héros légendaire de la guerre du Rif

Sa dépouille mortelle sera transférée au Maroc
où des obsèques grandioses lui sont réservées

LE CAIRE (AFP-UPI) . — Victime d'une crise cardiaque, l'émir
Abd-el-Krim, chef légendaire des tribus du Rif marocain, est mort
hier au Caire, dans sa villa du quartier résidentiel de Kubba,
après quelque 37 années d'exil. L'émir était âgé d'environ 80 ans.

Si Mohammed Ibn-Abd-ei-Krim- qui
fut dans sa jeunesse le héros de la
guerre du Rif , est né à Adjir dans
l'Atlas marocain en 1882 d'une famille
vénérée dans sa tribu. Il passe son
enfance dans oe village berbère, et le
quitte pour faire ses études à Fès,
puis à Melilla , où il est en relation
avec des personnalités espagnoles.

En 1920, son père ayant protesté lcontre l'occupation de Chechaouen , la
ville sainte du Rif , Mohammed est en-
fermé ci la prison de Caballerizac , ce-
pendant  que son frère cadet , étudiant

vernement » du Rif , envoie des émis-
saires à Paris, Londres et Madrid. Sur-
vient ensuite un différend avec son
rival Raissouli qui s'entend avec l'Es-
pagne , mais en 1925, avec les groupes
armés qu 'ils constitue, Abd-el-Krim
force les Espagnols à abandonner Che-
chaouen , et capture Raissouli.
(Lire la suite en Hhne page )

L'émir Abd-el-Krim.

à l'école des mines de Madrid , était
tenu éloigné du pays natal.  Peu après,
cependant , grâce à l ' intervention de
leur père, les deux frères étaient li-
bérés.

Abd-el-Krim , l'année suivante, pour
protéger les mines du Rif contre les
Espagnols , rassemble les t r ibus , qui
sous ses ordres remportent  leur pre-
mière victoire  le 21 juillet 1921 à
Annoual , b a t t a n t  les Espagnols. Peu
après , il organise une sorte de . Bon-

Le suffrage féminin subit
une nouvelle défaite

en Suisse alémanique

Alors qu'il fête le quatrième anniversaire
de sa victoire en Suisse romande

De notre correspondant de Berne /
Il y avait quatre ans, le 1er février dernier, que le peup le suisse

repoussait l'arrêté const i tu t ionnel  qui  tendait  à établir l'égalité des droits
politiques et à permettre aux femmes de partici per directement à la gestion
comme au contrôle des affaires publiques .

beuls trois cantons, Vaud, Neuchatel
et Genève, avaient donné de faibles
majorités affirmatives.  Ils tirèrent
d'ail leurs , dans l'année qui suivit , les
conséquence s de cette consultation et,
partant en éelaireurs , ils instituèrent
sur leur territoire et en vertu de leur
autonomie ce que le souverain n 'avait
pas voulu pour l'ensemble de la Confé-
dération.

Pour le mouvement féministe , l'anni-
versaire du 1er février n 'est pas une
occasion de se lamenter. Ce jo ur-là , il
entend au contraire s'aff i rmer  et dire

son espoir. A Bàle , à Zurich notam-
ment , des manifestations ont marqué
la survie de l'idée et les présidents
des conseils légis lat i fs  fédéraux , MM.
Guinand et Fauquex , ont mis leur nom
et leur autori té  au service de la «cause»
pour rappeler que dans leurs cantons ,
Genève et Vaud , l'introduction du suf-
frage féminin  n'avait nullement appor-
té le trouble que d'aucuns prédisaient.

G.P.

(Lire la suite en 8me page)

L orbivision est (peut-être) pour bientôt
Grâce à «Syncom » le satellite de 24 heures

L'ère de l'orbivision est ouverte .
On l'a déjà dit... et redit. « Telstar »,
satellite américain de télécommuni-
cations, lancé avec succès de Cap
Canaveral le 10 juillet 1962, a per-
mis aux programmes de télévision
de franchir pour la première fois
l'Atlantique par radio. Un compagnon
assez semblable lui a été adjoint  le
14 décembre 1962 : « Relay ». S'il
a beaucoup moins fait  parler de lui,
c'est qu 'il est arrivé trop jeune dans
un monde trop vieux : « Telstar »
avait déjà réalisé de nombreux ex-
ploits, entre autres celui de mettre
Lausanne en communicat ion directe
avec notre chargé d' a f f a i r e s  à
Washington lors de la journée de
l'espace au Comptoir. Et puis « Re-
lay » avait eu quelques ennu i s  au
départ. Son aîné , d'ailleurs , ne fut
pas épargné, mais  de leurs laboratoi-
res terrestres, les savants puren t  lui
redonner vie par un tour de force
qui mériterai t qu 'on s'y attarde...

Cependant, la techni que avance à
pas de géant : on est loin des pre-
miers satellites-relais, dits «passifs»,
du type « Echo », qui , comme leur
nom l 'indi que renvoyaient  les ondes
comme un obstacle fait  rebondir la
voix... en écho. Maintenant  la paro-
le est aux satellites « act i fs  » qui
captent  les oncles mic roméf r iques
(c 'est ainsi  qu 'on appelle les s ignaux
émis en d i rec t ion  de ces satellites)
et les renvoient  en les amp l i f i a n t .
« Telstar » et « Relay » on t  montré à
cet égard tout ce que l'on pouvai t
it t end re  de tels engins et voici  pour-
.ant que les Américains lui adjoi-
gi ?nt un nouveau comp ère baptisé
« Syncom », qui , en cas de réussite
risque fort  de les détrôner. Nou s al-
lons voir pourquoi.

Le relais vagabond
On peut évidemment placer les

satellites de la terre sur des orbites
plus ou moins éloignées, disons à

haute ou basse altitude. Or , prenons
un projecteur : plus nous l'appro-
chons d'une surface, plus la zone
éclairée d i m i n u e , et , si l'on veut illu-
miner une grand e surface, il nous

faudra d'autant plus de projecteurs
qu'ils en seront plus rapprochés.

René BERNARD

(Lire la suite en 14me \niye)<

Deux satellites peuvent s u f f i r e  pour assurer la couverture radio de toute
la terre en permanence. Pour aller de la station-relais terrestre A à la sta-
tion C on passera par le satellite « Syncom S 2 », puis par la station-relais
B et enf in pour le satellite S 3 pour aboutir en C. Le temps de transit sera
néanmoins double de celui qui serait nécessaire, si l'on avait en S 1 un
troisième satellite « Syncom ». On irait alors de A à C en passant par le

seul relais S i *

Nouvelles
inondations
au Maroc :
2000 sinistrés

CASABLANCA (UPI) . — On ne pos-
sède encore que peu de renseignements
sur les Inondations qui viennent de ra-
vager cette fois le sud du Maroc , à l'est
d'Agadir, et plus spécialement les en-
virons d'une petite ville très connue
des touristes , Taroudant.

Depuis tiroiiS jours en effet toutes les
relations tél éphoniques sont coupées
avec cett e ville, mais on indi que que
cinq cents habitait ions en construction
légère ont été dém olies par les eaux.
On indi que qu 'il y .a dieux morts mais
aussi deux mille sinistrés qui ont été
regroupés en trois centres d'accueiH
dans la rég ion.

Le Croissant-Rouge marocain qui
s'occupe des secours a reçu aujourd'hui
sept avions contenant des vêtements
et des vivres. Aujourd'hui le soleil est
revenu mais le temps rest e pourtant
menaçant et la météo n 'est pais très
optimiste.

L 'ŒIL
artif iciel
est-il né?

TORRAXCE , Californie , ( UPI).  — De»
savants travaillant p our le comp te de
l' entreprise « North american aviation
inc », ont entamé des travaux de re»
cherche sur les " centres visuels des
animaux, travaux qui pourraient , s'ils
sont couronnés de succès, aboutir à Ice
mise au poin t d'yeux artificiels qui
pourraient être utilisés par les hommes*

Selon un des techniciens, « des èlec*
trodes minuscules vont être rattachés
aux cônes et aux bâtonnets des yeu çt
des animaux, pour déterminer leur ré-
ponse électri que aux d i f f é r e n t e s  couleurs
et configurations des objets » (on sai'*,
que les cônes et les bâtonnets sont]
les cellules nerveuses qui f orment  les
éléments sensibles de la rétine). « Un»
fo i s  que nous aurons recueilli des in»
formations su f f i san tes  sur les ré ponses
électri ques , nous esp érons mettre ait
point un œil arti f icie l  qui serait com-
posé d'éléments électroni ques réalisant
le phénomène de la vision une f o i s  rat-
tachés au nerf op tique ».

Les savants soulignent cependant que
leurs travaux ne. f on t  encore que com-
mencer , et qu 'il est trop tôt pour dé-
terminer si la mise au point d' un tel
œil artificie l est possible.

Le Parlement
canadien

est dissous
Des élections générales
auront lieu le 8 avril
OTTAWA (UPI). — Le premier mi-

nistre canadien , M. Diefenbaker , a offi-
ciellement déclaré dissous le Parlement
canadien et fixé les élections au 8 avril.

Le gouvernement conservateur de M.
John Diefenbaker avait été mis en mi-
norité aux Communies, mard i soir, par
une coalition des trois partis de l'op-
positi on : libéraux, oréditistes et néo-
démocrates.

M. Diefenbaker assurera l'expédit ion
des affaires courantes jusqu 'aux élec-
tion®.

« Synthèse
du XVIIme siècle»

Un maître livre
de Gonzague de Reynold

A 

quatre-vingt ans passés, M. Gon-
zague de Reynold reste l'un des
esprits les plus lucides et les

plus féconds de ce temps et de ce
pays. Il est même remarquable que ce
grand écrivain — l'un des rares
« grands » de Suisse romande qui,
dans toute son histoire, en a peut-être
compté cinq ou six — témoigne d'une
pareille force de renouvellement : re-
nouvellement à des sources sans cesse
jaillissantes , d'un esprit vaste et inlas-
sablement curieux de toutes les formes
d'humanisme, en même temps que re-
nouvellemenlt, sous sa plume et par
l'ardente quête de sa pensée, de thè-
mes apparemment épuisés.

Cette « Synthèse du XVIIe siècle »
qu'il vient de publier (1), avec comme
sous-titre : « France classique et Eu-
rope baroque », est un livre que
l'on voudrait voir aux mains de
tous les jeunes gens d'aujourd'hui en-
core épris de culture. Car cette évoca-
tion d'un siècle apparemment révolu
et considéré de nos jours à travers
quelques études livresques est, pour
les esprits contemporains, une haute
leçon à la fois d'humilité et d'actua-
lité. « Le XVIIe siècle, écrit M. de
Reynold, est celui dont on a le mieux
compris la lettre et le moins l'esprit. »
En effet, il apparaît comme un temps
statique, figé dans son immobile har-
monie et sa rigoureuse ordonnance.
Or, de cela, il fut tout le contraire.
Ou, plus exactement, l'équilibre au-
quel il parvint — en France et par con-
traste souvent avec ce qui se passait
ailleurs en Europe, dans l'« Europe ba-
roque — est le fruit d'un laborieux
autant que passionnant effort d'en-
fantement^ 

d'un incessant travail
fait d'allers et de retours, d'inlassables
va-et-vient entre diverses formes de la
pensée et de l'esprit.

C'est peu dire et mal dire qu'il fut
le siècle de la raison. En réalité, la
raison ne s'y affirma que lorsqu'elle
eut triomphé de toutes les tempêtes
— et Dieu sait s'il y en eut : politi-
ques, religieuses, littéraires — que
lorsqu'elle eut canalisé tous les cou-
rants qui traversèrent le siècle.

C'est une erreur, note M. de Rey-
nold, de réduire ce siècle à Louis XIV.
Celui-ci n'en fut , politiquement, que le
sommet. Et encore l'obsolutisme du
Roi Soleil n'a-t-il rien eu de commun
avec ce qu'on appelle aujourd'hui to-
talitaire, limité qu'il était par trop
d'institutions spirituelles ou temporel-
les, de privilèges privés — au haut
comme au bas de la société — de tra-
ditions solidement ancrées dans le
corps national alors en formation. Et
puis, souligne l'écrivain, l'ancien ré-
gime, qu'on ne l'oublie pas, fut
d'abord nouveau. Tout au cours du rè-
gne, il ne cessera de se faire. La dé-
cadence viendra quand il aura cessé
de se faire.

De se faire comment, pourquoi,
avec quoi, contre quoi ? Eh ! bien, c'est
précisément là l'objet de l'étude de
M. Gonzague de Reynold basée sur la
patiente analyse des hommes, des
faits, des documents, des formes em-
pruntées par l'art, le style de vie, la
pensée religieuse. On ne saurait ici le
suivre dans les méandres de cette
fructueuse recherche. Mais il faut insis-
ter sur le trait essentiel. A la vérité,
le baroque, ce fut le tempérament
dans lequel baigna tout le XVIIe siè-
cle. Le classique — qui vint ensuite —
ce fut la raison qui l'assagit. Et voilà
justement qui n'alla pas sans heurts,
sans remous, sons actions et sans réac-
tions !

René BRAICHET.
(Lire la suite en 19me page)

(1) Aux éditions « Conquistador ».
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A louer dès le 1er avril 1963, au Clos-
dc-Serrières, grand et superbe logement ,
tout confort, de

3 V2 pièces
Loyer mensuel Fr. 310.— plus chauffage.

Faire offre sous chiffres A. D. 335 au
bureau de la Feuille d'avis.

EXCEPTIONNEL

A louer
boulangerie-pâtisserie

à Neuchatel. Loyer modéré. Bail assuré.
C h i f f r e  d' affai res  intéressant.

Faire offres écrites sous chiffres P A
31648 L à Publicitas, Lausanne.

A louer, à la campa-
gne, à l'est de la ville,
dans ferme neuve,

appartement
de 3 chambres

pour le 1er avril. Adres-
ser offres écrites à JY
517 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couple retraité
cherche appartement avec
mi-confort, 3 pièces. —
Faire offres sous chiffres
BG 375 au bureau de la
Feuille d'avis.

f
INSTITUT SUISSE DE MÉTÉOROLOGIE

Centre météorologie, Aéroport Cointrin - Genève,

engagerait pour travaux de secrétariat et comp -
tabilité

un secrétaire

Conditions d'admission t

nationalité suisse j
apprentissage complet de commerce ou admi-
nistration ;
bonnes connaissances de l'allemand.

Traitement conforme aux conditions légales.

Les offres manuscrites ainsi que curriculum vi-
tae et copies de certificats doivent être adressés
jusqu'au 20 février 1963 au CENTRE MÉTÉORO-
LOGIQUE, aéroport Cointrin, GENÈVE.

Jolie chambre avec
bains aux Fahys 25, 2me
étage.

A louer, au centre, à
demoiselles, Jolies cham-
bres à 1 ou 2 lits, avec
bonne pension. — Tél.
5 61 91.

VILLE DE |p NEUCHATEL

Vaccination contre
la poliomyélite

Les personnes qui se sont fait inscrire
à la Police des habi tants  sont informées que
la vaccination effectuée au moyen du vac-
cin Sabin, absorbé par voie buccale, sera
pratiquée en deux fois, aux dates suivantes :

"— Ire prise : lundi 11 février 1963,
cle 15 à 17 h, pour les enfants,
de 17 à 19 h, pour les adultes.

¦— 2me prise : lundi 25 mars 1963,
aux mêmes heures que ci-
dessus.

Les intéressés se présenteront, munis du
certificat de vaccinations, au Centre de pué-
riculture, 5, faubourg du Lac, 3me étage.

DIRECTION DE POLICE.

1 m  

MIKRON HAESLER
I Nous cherchons tout de

H suite ou pour date à con-
Btf venir

employée de bureau
¦•-: I ayant fait apprentissage

- I pour travail relativement
I facile.

I Faire offres manuscrites
I avec curriculum vitae et
I prétentions de salaire à

1 MIKRON HAESLER S. A.
I Fabrique de machines
I transfert, tél. 038/6 46 52

H BOUDRY (NE)

j.-----.----..
^Nous cherchons ¦

g VENDEUSES QUALIFIÉES |
pour nos rayons Confection da« j¦ mes, Tissus, Mercerile, Lingerie

I 

dames et Papeterie.
Entrée Immédiate ou à convenir. ; \
Places stables et bien rémunérées. : i
Semaine de 5 jours. Caisse de _

¦ 
pension. Avantages sociaux d'une '
grande maison. ¦

I 
Faire offre au chef du personnel jjH
des Grands Magasins S

i wtiÊsm i
L _.. _, _ . _ , _ _ _ JQB ES BH MB BHi BHB B3E3 BHB B^H ES3 WkWM BSI

A louer, tout de suite,
logement de

4 pièces + hall
tout confort, Immeuble
neuf , 350 fr., chauffage
compris. Tél. le matin
4 02 44.

GARAGES
à louer Dîme 54-56, la Coudre - Neuchatel. —
S'adresser à la Société de Banque Suisse,
Neuchatel.  Tél. (038) 5 62 01.

VILLE DE |P NEUCHATEL

PLACES AU CONCOURS
à la police locale
Quelques postes d'agents de police sont

mis au concours.
Conditions à remplir • avoir une excel-

lente moralité, une bonne instruction géné-
rale , être de grande taille, apte au service
militaire et jouir d'une parfaite santé.

Limite d'âge : 28 ans.
Traitement conforme à l'arrêté du Conseil

général du 5 février 1962.
Tous renseignements utiles peuvent être

demandés à l'inspecteur de police, 6, fau-
bourg cle l'Hôpital.

Adresser les offres de service manuscrites,
avec curriculum vitae, jusqu'au 23 février
1963, à la direction soussignée.

DIRECTION DE LA POLICE.

A louer à personne (s)
soigneuse (s) etsolvable(s)
pour le début de mars,
à l'ouest de Vauseyon,
petit

rez-de-chaussée
meublé

comprenant : une cham-
bre à 2 lits, hall habi-
table, cuisine et bains.
Loyer 195 fr. par mois,
chauffage compris. Paire
offres détaillées sous chif-
fres BP 509 au bureau
de la Feuille d'avis.

Appartement
de 3 'A pièces, confort ,
vue imprenable , à louer.
Pour visiter, téléphoner
entre 17 et 19 h au (038)
3 76 51.

A louer pour le 24
février ou date à
convenir, dans quar-
tier résidentiel,

très bel
appartement

de 4 M pièces, avec
terrasse et splendide
vue, grand confort
et dépendances. Loyer
mensuel Fr. 480.—
plus chauffage et eau
chaude.

Etude Ed. BOUR-
QUIN, avocats, nota-
riat et gérances, Ter-
reaux 9, Neuchatel.

A LOUER
pour cause de départ ,

APPARTEMENT
de 3 pièces, tout confort ,
terrasse, Jardin , à prix
avantageux, à la condi-
tion de racheter le mo-
bilier (2 chambre à cou-
cher, 1 salle à manger)
à bas prix . — S'adresser
après 19 h, à M. P.
Bartollni , Faubourg 17, la
Neuveville.

A LOUER
à Neuchatel

appartement de 3 Vi
pièces, salle de bains,
cuisine, tram devant
la maison , à 5 minu-
tes de la ville, prix
280 fr., tout compris,

à qui
achèterait

salle à manger , stu-
dio , chambre à cou-
cher , meubles de
hall, cuisine, tapis,
piano, lustres, ca-
dres, rideaux , vais-
selle de cuisine, le
tout 20,000 francs
comptant. — Ecrire
sous chiffres BF 524
au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer immédia-
tement dans immeu-
ble commercial en
plein centre des af-
faires,

1 BUREAU
avec chauffage géné-
ral. Loyer mensuel
Fr. 90.— plus chauf-
fage.

Etude E. BOUR-
QUIN, avocats, nota-
riat et gérances, Ter-
reaux 9, Neuchatel.

JjjBEj V I L L E

^gp Neuchatel
Permis de construction
Demande de Madame

Marie - Madeleine Vlr-
chaux-Perret de construi-
re un chalet d'habitation
à Chaumont, sur l'article
7446 du cadastre de Neu-
chatel.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 21 février 1963.

Police des constructions.

f 

V I L L E
de

Neuchatel
Permis de construction
Demandé de M. Geor-

ges Chemltelin de cons-
truire 2 maisons d'habi-
tation à la Vy d'Etra,

;sur l'article 1372 du ca-
dastre de la Coudre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
•Jusqu 'au 21 février 1963.
; Police des constructions.

Terrains à vendre à :

Neuchatel plein centre, environ 1000 m'.'
Neuchâtel-Chaumont Î^Sg^W
Neuchâtel-Ia Coudre IBIS m» pour viiia.
Neuchatel 312 m3 pour atelier, petit locatif.
Neuchatel 3609 m' pQur locatif.

S'adresser à Q. BOSS Sfftft ""**"

Particulier CHERCHE A ACHETER

immeuble
de moyenne ou petite importance, si possi-
ble de construction récente. Eventuellement
terrain ou appartement de quatre pièces.
Région Corcelles - Peseux - Auvernier - Co-
lombier. Faire offres sous chiffres N. C. 521
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre, région nord-
est de la ville, en bor-
dure de route,

immeuble
renfermant

grands locaux
(160 m2) et 2 apparte-
ments confortables. —
Adresser offres écrites à
HT 465 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maison d'enfants de Suisse romande
cherche :

un (e) éducateur (trice)
capable de s'occuper d'un groupe de
garçons de 12 à 15 ans (surveillance
générale, devoirs scolaires, loisirs) ;

une jardinière d'enfants
ou nurse

pour un foyer de 10 enfants de 3 à 8
ans. Conditions intéressantes.

Faire offres sous chiffres P 1491 N,
à Publicitas, Neuchatel.

I ) g r M  
LA SOCIÉTÉ DE NAVIGATION f

HfceSr SUR LES LACS 0E NEUCHATEL k
^̂  ET MORAT S.A. I

met au concours les places suivantes : |

2 postes complets 1
de matelots-contrôleurs et ouvriers au chantier naval. Les Wk
ouvriers professionnels parlant l'allemand (peintres, car- 0
rossiers, serruriers, etc.) auront la préférence. h

I l  

postes d'agents auxiliaires |
pour la période (semaines et dimanches) d'avril à octobre, In
en qualité de matelots-contrôleurs. Les étrangers parlant WS
suffisamment le français seront acceptés. |

5 ou 6 agents auxiliaires §
en qualité de matelots-contrôleurs, pour les dimanches »

Nous offrons ! |9

— salaires adaptés au coût actuel de la vie K
— charges sociales modernes. fffl

Adresser les offres de service détaillées à la Direction I
de la compagnie, Maison du Tourisme, Neuchatel . 3»

A louer pour 2 mois une

chambre indépendante
pour 1 ou 2 personnes ; eau courante ; bien
chauffée. — Hôtel Bellevue, Auvernier.
Tél. 8 21 92.

Jeune Anglais, cherche
chambre, avec ou sans
pension, dans famille par-
lant le français. De pré-
férence quartier est de la
ville. — Tél. 5 30 16.

Studio confort
ou 2 pièces, est cherché
par monsieur stable, au
centre, pour le 24 mars.
Adresser offres écrites à
72-809 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

studio meublé
avec salle de bains, si
possible avec cuisine,
pour jeune couple. Adres-
ser offres écrites à AO
508 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle cherche tout
de suite, ou pour le 15
février au plus tard ,
chambre Indépendante ou
studio meublé avec eau
courante; si possible dans
le centre. — Tél. 5 34 44

S.O.S.
A Neuchatel

ou aux environs
Qui aurait la bonté de

procurer ou de rensei-
gner au plus vite, un
couple sans enfants, dé-
sirant un appartement
de 2 ou 3 pièces avec
cuisine ?

Occupant depuis près
de 30 ans un apparte-
ment à Bôle, ce ménage
suisse a vu son bail ré-
silié par le propriétaire
actuel , pour y loger des
étrangers ! — Adresser
au plus vite offres et
correspondance à Alfred
Hauser, à Bôle.

Famille avec deux en-
fants, cherche, dans la
région Peseux - Corcelles -
Cormondrèche, apparte-
ment de

3 ou 4 pièces
avec ou sans confort, tout
de suite ou pour date à
convenir. — Faire offres
sous chiffres PB 473 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer ou
à acheter , pour le prin-
temps 1963, •

MAISON
de 3 - 5 pièces, région
Val-de-Ruz, Montmollin ,
Chambrelien ou à proxi-
mité de la route de la
Vue-des-Alpes. Egalement
appartement dans maison
de 2 ou 3 logements, mê-
me décentrée. Faire of-
fres à Case 1115, Neu-
chatel 1.

On cherche

LOCAL
avec vitrine. — Adresser
offres écrites, avec indi-
cation du prix de loca-
tion et de la surface à
PE 523 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle sérieuse cher-
che

STUDIO non meublé
à Neuchatel ou aux envi-
rons. Tél. 5 85 95 de 19 à
21 heures.

Je cherche à louer ap-
partement meublé 3 piè-
ces, tout confort , pour le
1er avril. Faire offres à
Mme Goumaz, Fontaine-
André 14. Tél. 5 08 46.

Employé CFF cherche

APPARTEMENT
région Auvernier - Ser-
rières - Corcelles. Faire
offres sous chiffres FU
513 au bureau de la
Feuille d'avis.

URGENT
On cherche à louer un

appartement de 3-4 piè-
ces, quartier Neuchâtel-
est — Salnt-Blalse. Faire
offres à Caravanes Ro-
chat , Salnt-Blalse. Tél.
7 55 44.

Le Garage Moderne Carrosserie
G.-H. Rossetti - Boudevilliers (NE)

Tél. 6 92 30

engagerait tout de suite ou pour date à convenir un

tôlier-répa rateu r
pouvant travailler seul. Se présenter au garage.

GAIN ACCESSOIRE
particulièrement intéressant
concernant un article breveté pour automobilistes.

1 h à 1 h 30
suffiront pour doubler votre salaire et réaliser vos
ambitions les plus légitimes.
Possibilité de travailler aussi à plein temps.
Mise au courant complète par nos soins. Travail
agréable et produit facile à placer. Fr. 1000.— à
Fr. 5000.— seront suffisants pour stock de départ.
Possibilité de devenir agent général. Indiquez adresse
exacte et numéro cle téléphone.

ATTENTION ! cette annonce ne paraît qu'une fois.

Faire offres sous chiffres P 1547 N à Publicitas,
Neuchatel.

Notre département de montage
d'appareils électroniques et de
centraux téléphoniques étant en
plein développement, nous cher-
chons pour entrée immédiate ou
date à convenir :

ingénieur ou électrotechnicien
en qualité d'adjoint du chef du
chef du contrôle.

Nous offrons :
— un champ d'activité intéres-

sant et varié, conduite du
personnel, surveillance de la
qualité, élaboration .de sché-
mas d'appareils de contrôle ;

— semaine de 5 jours.

Nous demandons:
— talent d'organisation j
— quelques années de pratique;
— bonnes notions de la langue

allemande.
Prière d'adresser offres, avec
certificats, curriculum vitae et
photo, en mentionnant la date
d'entrée et les prétentions de
salaire, à ila Direction de

BOUDRY (NE)
Tél. (038) 642 46

Nous cherchons pour notre rayon de

MÉNAGE

SUBSTITUT
DU CHEF
DE RAYON

capable de seconder efficacement le
chef , de surveiller la vente et de j
s'occuper du réassortiment.

Poste à responsabilités, bien rému-
néré. Situation stable.

Travail intéressant et vari é. Semai-
ne de cinq jours.

Adresser offres avec curriculum vitae et références

AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

La fabrique Jean-Raoul Gorgerat
cherche, pour ses ateliers à Fontainemelon :

régleuses
metteuses en marche
acheveurs avec mise en marche
pour décottages.

S'adresser à la Chaux-de-Fonds, Jardinière 137
Tél. (039) 2 00 77

( Lire la suite des annonces classées en 5me page )



Vêtements
d'homme

Pardessus raglan , taille
50-52 pantalons, paletot
noir , gilover gris, tricot
main , chapeau gris neuf
(No 57), etc.

Objets mobiliers
buffet de service noyer ,
tapis genre Smyrne 240 x
350 cm, machine à cou-
dre forme bureau , table
de malade ou à dessin ,
service à moka , diner 8
personnes. A la même
adresse :

patins vissés
89  ̂ pour dame, petite
montre bracelet or 18 kt.

Téléphoner dès 19 h au
5 19 26 et samedi après-
midi.

Veux vedetteû révtiet
MI-SAISON

W EN EXCLUSIVITÉ Naturellement

i—û—; i /ïii /l n iivB EVoyez notre /  JJ || \ J^y U f II E
Vitrine spéciale j ^g, /^t^e^u^e- SA

1 NE U C H À T E l

Tél. 5 30 13

Neuchâfel-Hauterive : Pesagol S.A., Garage du Roc, Hauterive jPl 1g * \
La Chaux-de-Fonds : A. Schweizer, autos, 23, rue du Locle MMëT •<&¦-* J2* \\H ¦ y &m  ¦ ¦ i,,«TAi:i i .l >lll ''

~
'lff1a>'iC- —̂ .Ty . ¦ \\. «p̂ Nf̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ M5^

l̂ al
fa romeo |̂ ^p

A vendre machines à
coudre

ELNA
à partir de Fr. 185.-. Fa-
cilités de paiement. S'a-
dresser : Grezet , Seyon
24 a. Tél. 5 50 31.

de vos anciennes machines

î iiijjfib

t r
r\

V. J

C7 I
Commande à touches

Unlmalic-Favorite — la machine à laver entière-
ment automatique aux multiples avantages: rem-
plissage par le haut, tambour monté sur deux
paliers latéraux, commande à touches , construc-
tion robuste. Tambour, cuve, boiler, soupape de
vidange et dessus en acier au chrome-nickel.
Contrôlée par l'ASE — Recommandée par l'IMS.
Zinguerie de Zoug S.A., Zoug

Cretegny & Cie
APPAREILS MÉNAGERS

Boine 22 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 69 21

WSÊFW ^M l : % msaamams^

TAPIS
A vendre, avec forts ra-
bais, quelques pièces
ayant légers défauts,
soit :
1 milieu bouclé 140 x 240
cm, fond rouge, Fr. 45.— ,
1 milieu bouclé, 190 x 290
cm, fond rouge, Fr. 65.—.
20 descentes de lit , mo-
quette, 60 x 120 cm, fond
rouge ou beige, la pièce
Fr. 12.—. 1 milieu mo-
quette, fond rouge, des-
sins Orient , 190 x 290
cm, Fr. 90.—. 1 tour de
lit berbère , 3 pièces,
Fr. 65.—. 1 superbe mi-
lieu haute laine, dessins
afghans 240 x 340 cm, à
enlever pour Fr. 250.—.
port compris. Kurth , Ri-
ves de la Morjjes 6, Mor-
ges. Tél. (021) 71 39 49.

A VENDRE

bureau ministre
en noyer. Tél. 8 32 42 ,
aux heures des repas.

A vendre un vieux

PIANO
noir , cordes croisées. —
5 90 88.

GRAND MARCHÉ D'AUTOMOBILES D'OCCASION
DE LA

SIMCA BERNE
Laupenstrasse 33 - Tél. (031) 9 02 59

Environ 90 voitures des marques et modèles les plus répandus, dont |
VW 1955-56-59-60-61-62, OPEL REKORD 1956-57-60, FIAT 600-1955-
56-57, 1200-1961, 1800-1961, TAUNUS 15 M, RENAULT DAUPHINE
et GORDINI 1956-59-60-61-62 et R4-1962, CITROEN 2 CV Fourgon
1959 et Luxe 1960, MERCEDES cabriolet, iPANHARD PL 17 Gd. Stg,
1961, BORGWARD-ARABELLA 1960, DKW-JUNIOR 1961 et 900-1956,
1000 S 1959-60, MORRIS MINOR, VAUXHALL-VICTOR 1959, SUN-
BEAM-ALPINE Sp.-Cabr. Hardtop 1961, etc.

PRIX SENSATIONNELS pendant le marché-solde jusqu'au 9 lévrier 1963
CRÉDIT SIMCA. GARAGE gratuit à Berne jusqu'au 31 mars 1963
avec un acompte.

T H  E R M A
La nouvelle cuisinière électrique

est en vente su magasin spécialisé

^SBÎSnfS!!
BjSJSBJBiB MEUCHATEL

Grand-Rue 4 NEUCHATEL

R I D E A U X
Superbe collection de tissus modernes

et anciens
Confection et pose aux meilleures conditions

MATLLEFER 25 par

Tel .534 69 TAPIS BENOIT
Présentation à domicile Facilités de paiement

Hamburgersteak I
avantageux

Boucherie MARGOT 1

A VENDRE
d'occasion, 2 fourneaux à mazout en
très bon état. Valeur d'achat 545 fr.,
laissés à 300 fr. la pièce.
S'adresser

COUVRE
l MEUCH&TU

A vendre

VW plexibus
en parfait état. — Télé-
phone : (038) 7 20 81 p.
partir de 18 heures.

A vendre ftk.

modèle 1960. 1
Magnifique occasion I j
de première main. I
Avec : toit ouvrant, B
porte - bagages et fa
ceinture de sécurité. I i
Prix très intéressant. I -j
Facilités de paie- I
ment. Essais sans H
engagement. 'I

Garage R. WASER I j
Rue du Seyon 34-38 I j

Neuchatel i . !

£ .

Fr. 1200.-
Anglia , modèle 1956, bor
état de marche et d'en-
tretien , peinture neuve
Tél. 4 02 44. 

A vendre

ANGLIA
5 CV, année 1960, 36,000
km, en parfait état.

MORRIS 850
type fourgonnette, porte
arrière, année 1960, 27,000
km.

Châssis VW
complet avec moteur et
boite à vitesses. Reprise ,
facilité de paiement. —
Garage Beau-Site, Cer-
nier , tél. (038) 713 36.

A vendre VF Ksk\
Citroën 2 CV
Modèle 1956. '
Belle occasion, en I
parfait état de I
marche. Peinture | |
neuve. Prix inté- I
ressant. !
Facilités de paie- jment. Essais sans I
engagement.
Garage R. WASER I :
Rue du Seyon 34-38 I
Neuchatel

Citroën 2 CV
Fr. 900.—, bon état di
marche et d'entretien
Moteur révisé, modèle
1955. A enlever tout de
suite. — Tél. 4 02 44.

A vendre

RENAULT 4 CV
1951 (13,000 km), avec
plaques et assurances,
800 francs. — Tél. 4 09 44
ou au 5 78 68.

A vendre, pour cause I
de double emploi ,

DIVAN-LIT I
literie et tour de lit. Prix
avantageux. Tél. 4 16 87,
aux heures des repas. '

Pour cause de départ, à
vendre

machine à laver
automatique, état de
neuf. Tél . 5 05 15.

I A  

vendre quelques bel-

TRUIES
portantes pour février
1963, première nichée. —
F. Imhof , Montmollln . —
Tél. 8 12 52.

A vendre

cuisinière à gaz
utilisée une année oi
échange contre cuisinièn
électrique. Tél. 4 00 60.



Demain :
NOUVELLES DE L'ÉCRAN

HORIZONTALEMENT
1. Oeil.
2. Se dénature. — On la corrige avec

des verres.
3. Certains sont creux. — Malsons de

bergers.
4. A mettre au rebut. — Où l'esprit est

présent.
5. Espèce d'accumulateur. — Il souffle et

siffle. ,
6. Ronsard en composa. — Fait parfois

se dresser les cheveux.
7. Bûche. — Corneille est celui de la

tragédie française.
8. Manière de se conduire. — Préfixe.
9. Pas dans le passé. — D'une ancienne

contrée de l'Asie Mineure.
10. Seconder.

VERTICALEMENT
1. Tête à l'évent. — Possessif.
2. Montagne de Thessalie. — Voûte sail-

lante au-dessus d'une statue.
3. Avalé. — Brillent sur la terre comme

au ciel.
4. Se jette dans la Manche. — Manœuvre

frauduleuse .
5. Plan. — Couvertes.
6. Apres au goût. — Peut être pris au

filet.
7. Est poussé par un homme qui frappe.

— Qui n'est pas cultivé.
8. Altérée par l'air. — Fin d'infinitif.
9. Est employé pour chasser. — Conjure.

10. Adverbe. — Nom de plusieurs rois de
Hongrie.

Solution du No 965

Le malaise canadien :
ses causes économiques

Les dissensions existant entre le Ca-
nada et les Etats-Unis ont été récem-
ment portées avec vigueur au grand
jour par le président du gouvernement
canadien, M. John Diefenbaker, à pro-
pos du renforcement de la défense de
ce pays par l'apport d'avions et de
fusées suggéré par les Etats-Unis. Af-
firmant que la défense de son pays ne
serait pas accrue par ces fournitures,
le premier ministre canadien fut sou-
tenu à ce propos par le parlement
d'Ottawa unanime. Ce fut l'occasion de
proclamer que le Canada n'admet-
trait pas des immixtions étrangères et
qu'en aucun cas il ne saurait être con-
sidéré comme un satellite des Etats-
Unis, étant une nation souveraine et
libre. &J

Les liens du Commonwealih
s'effilochent

Ces fermes propos reflètent un cer-
tain malaise de caractère à la fois poli-
tique et économique qui domine pré-
sentement la vie publique canadienne.
Si, sur le plan interne, le président
Diefenbaker ne peut compter que sur
une majorité parlementaire fragile, sa
position est encore plus délicate sur
ie plan international.

L'insistance de la Grande-Bretagne à
vouloir adhérer au Marché commun
nous prouve que les liens unissant les
Etats membres du Commonwealth bri-
tannique sont en voie de se relâcher.
Avec ou sans admission de la Grande-
Bretagne à la Communauté économique
européenne, le Canada se détache de
plus en plus des liens commerciaux qui
l'unissaient traditionnellement à ses
partenaires de la communauté britan-
nique.

Pression économique
des Etats-Unis

Il résulte de ces faits que la posi-
tion du gouvernement d'Ottawa est
devenue incofortable, d'autant plus
qu'il doit faire face à une pression
chaque jour plus forte de son puissant
voisin du sud. Seul état immédiatement
voisin, les Etats-Unis ont plus de 4000
km de frontière commune avec le Ca-
nada. Si la surface des deux pays est
d'un ordre de grandeur relativement
semblable, la population canadienne

ne représente que le 10 % de celle des
Etats-Unis, la puissonce industrielle et
militaire offrant une disproportion plus
grande encore. Avec de telles données
il ne faut pas s'étonner que Washing-
ton considère son voisin du Nord com-
me un parent pauvre, comme une ma-
nière de nouveau « farwest » sous-peu-
plé à exploiter, à financer et à colo-
niser économiquement.

Expansion relativement lente
du Canada

Une intéressante monographie con-
cernant l'économie canadienne vient
d'être publiée par les soins de l'OECE ;
les indications qu'elle fournit nous pré-
cisent la lenteur de l'expansion cana-
dienne en regard des Etats-Unis et sur-
tout de l'Europe occidentale.

Ce ralentissement s'est surtout pro-
duit au cours des 3 dernières années.
Un important chômage chronique af-
fecte plus de 300,000 personnes ; la
balance des paiements présente un
déficit important. Se basant sur les be-
soins du moment, les investissements
de l'après-guerre ont surtout porté sur
l'extraction des immenses richesses du
sous-sol ; fer, uranium, amiante, pétrole,
gaz etc.

Il n'est pourtant pas résulté de cet
effort une amélioration considérable et
permanente de l'économie ou des fi-
nances du pays. Le taux de croissance
de la production réelle s'est considé-
rablement réduit au cours de la der-
nière décade pour tomber aujourd'hui
à 2,4 % par an. Ce taux est inférieur
à celui de la plupart des pays indus-
triels, il n'est même pas suffisant pour
maintenir le niveau du revenu réel
d'une population en croissance annuelle
de 350,000 âmes. Dams ces conditions,
il ne faut pas s'étonner du nombre
élevé des personnes sans emploi qui
forment le 6 % de la main-d'œuvre.

Durant les deux dernières années,
la faiblesse des prix de certaines ma-
tières premières, comme la concurrence
accrue de produits manufacturés sur les
marchés mondiaux — le Japon et l'Eu-
rope intervenant plus âprement dans
la lutte pour la conquête des mar-
chés — n'ont pas encouragé les inves-
tissements.

Les Etats-Unis
partenaire principal et redoutable

Ils absorbent actuellement les 3/5
des exportations canadiennes. Le flé-
chissement de l'activité économique
aux Etats-Unis, en 1960, a eu de ra-
pides et fâcheuses réoercussions au
Canada. La reprise qui a suivi, en
1961, aux USA, ne s'est pas déployée
avec une même ampleur au Canada.
En 1962, déjà , les stocks accumulés par
les entreprises s'accroissent et une crise
subite a contraint le gouvernement ca-
nadien à procéder à une modeste dé-
valuation du dollar dans le but de
ranimer l'économie et d'améliorer la
balance des comptes.

Le loyer de l'argent, sensiblement
plus élevé au Canada qu'aux Etats-
Unis , a incité les Américains à des
placements massifs chez leurs voisins
du Nord. La forme la plus usuelle est
celle des acquisitions foncières ; il y
a aussi les rachats d'entreprises exis-
tantes ou tout simplement la constitu-
tion de dossiers truffés de valeurs ca-
nadiennes. Il en résulte une menace
pour l'indépendance économique du
pays qui glisse insensiblement dans
l'orbite de son puissant voisin dont la
bannière porte déjà cinquante étoiles.

Dans ce temps où l'on assiste à un
remaniement fondamental des alliances
internationales, l'orientation générale
des unions entre les peuples prend un
tour continental et à ce titre déjà la
colonisation économique du Canada
par les Etats-Unis s'inscrit dans l'ordre
normal des événements.

Eric Du Bols

Economie et démographie
Dire qu'en un sièele la structure économique et démogra-

phique de la Suisse s'est profondément transformée, c'est énoncer
un truisme. L'évolution a même été si grande que, de l'enfance à
l'âge mûr, chacun peut fort bien en rassemblant ses souvenirs
mesurer le chemin parcouru et si l'on fait appel aux récits des
personnes âgées pour remonter plus en arrière dans le temps,
on saisit encore mieux l'ampleur d'une évolution qui a fait d'un
Etat plus campagnard que citadin il y a un sièele, un pays forte-
ment industrialisé dans lequel l'industrie et le commerce sont
devenus les deux grandes sources de la prospérité et de cette
aisance qui caractérisent les temps que nous vivons.

La population des cinq grandes villes
Quelques chiffres montreront mieux que cle longues phrases l'impor-

tance cle ce mouvement irrésistible qui a décuplé la population des villes,
alors que celle des campagnes restait stationnaire, quand elle ne diminuait
pas. Voici les chiffres concernant les cinq plus grandes villes du pays :

1850 1910 1960
Zurich 41,585 215,488 440,170
Bâle 27,844 132,276 206,746
Genève 37,724 115,243 176,183
Berne 29,670 90,937 163,172
Lausanne 17,108 64,446 126,328

En 1850 ces cinq villes totalisaient une population de 153,931 habitants
sur 2,393,000 pour l'ensemble du pays, en 1960. 1,112,599 pour 5,429,000, soit
une proportion de 6 % en 1850 et de 20 % en 1960.

L'ensemble des villes
Mais ce phénomène cle « citadinisation » est encore plus frappant si l'on

prend l'ensemble des villes, c'est-à-dire des localités de plus de 10,000 habi-
tants. En 1850, celles-ci étaient rares, en dehors des cinq grandes villes, puis-
que leur population totale ne dépassait guère 207,000 habi tan ts  ; en 1960, elle
a t te in t  2,280,000, soit une proportion de 8 % contre 40 % un siècle plus tard.
Autre illustration cle ce déplacement démographique lié au développement de
l'industrie et du commerce : en 18S8 sur 2,918,000 habitants, 1,108,000 étaient
agriculteurs, en 1950 sur 4,715,000 habitants, on ne comptait plus que 835,000
agriculteurs et le recensement cle 1960 aura encore accentué ce décalage,
mais nous n'en avons pas les chiffres sous les yeux.

Dans le canton de Neuchatel
Le chiffres qui concernent le canton de Neuchatel sont eux aussi inté-

ressants à plus d'un titre. De 1850 à 1960 la population a passé de 70,753 à
147,633 habitants ; elle a donc à peu près doublé, malgré le recul des années
noires entre 1930 et 1940, accroissement un peu intérieur cependant à celui
cle la Confédération. Mais c'est entre les districts que l'on remarque une évo-
lution très différente, ainsi que le montre le tableau suivant :

Districts 1850 1910 1941 1960
Boudry 9,938 15,634 17,091 22,369
La Chaux-de-Fonds 14,868 39,597 32,326 40,197
Le Locle 14,146 18,636 16,235 18,430
Neuchatel 12,846 31,453 30,535 42,708
Val-de-Ruz 7,197 9,622 7,970 9,515
Val-de-Travers 11,578 18,119 13,833 14,414

Total 70,753 133,061 117,900 " 147,633
Au milieu du siècle passé, les districts de la Chaux-de-Fonds et du

Locle dépassaient tous deux celui cle Neuchatel , mais alors que la Chaux-
de-Fonds prenait un départ foudroyant pour atteindre presque 40,000 habi-
tants en 1910, le Locle restait bien en arrière et se laissait distancer par
Neuchatel qui, après avoir été stationnaire pendant toute la période de
l'entre-deux guerres, dépassait à son tour la Chaux-de-Fonds, dans une
évolution qui se poursuit encore, puisque au recensement de décembre
1962, le district de Neuchatel comptait 44,847 habitants et 42,184 pour
celui cle la Chaux-de-Fonds. Bénéficiant du développement industriel de
Neuchatel, le district de Boudry a lui aussi enregistré une progression
rapide et depuis 1941 sa population dépasse celle du Locle et le place en
troisième rang. Quant aux districts du Val-de-Travers et du Val-de-Ruz,
leur population n'a augmenté que de quelques milliers d'habitants venus
se fixer dans les localités industrielles, cependant que le nombre d'habi-
tants des villages agricoles restait stationnaire, quand il ne diminuait pas,
comme aux Verrières, centre de roulage et de commerce extrêmement actif
jusqu'à la fin du XIXe siècle et qui a perdu la moitié de sa population
en cent ans.

En IS62,
la production agricole
soviétique a marqué
un recul par rapport
à l'année précédente

.MOSCOU (UPI). — Le» « Isvestla »
viennent de publier des statistiques
sur la production industrielle et agri-
cole de l'Union soviétique pendant l'an-
née 1962.

En ce qui concerne la production
Industrielle, elle s'est accrue au total
de 9,5 pour cent par rapport à 1961.
Pratiquement toutes les catégories de
produits industriels , de la fonte au
savon, ont vu leur production aug-
menter pendant l'année 1962, les deux
seules exceptions étant les produits
textiles (la production de 1962 n'ayant
représenté que 98 pour cent de celle
de 1961) et le sucré' "oHstallîsé "(dont
la production de 1962 n'a . représente
que -03 pour cent de celle cïe' l'année '
précédente.)

La production agricole soviétique, ap-
paremment hadicapée par les mauvai-
ses conditions atmosphériques, a au
contraire, enregistré des reculs dans
plusieurs secteurs par rapport à celle
de 1961. C'est ainsi que i
® La récolte de coton est passée de
4,500,000 tonnes en 1961 à 4,300,000 ton-
nes en 1962.
0 La récolte de betteraves sucriêres
est passée de 50,000,000 tonnes en
1961 à 47,200,000 tonnes en 1962.
0 La récolte de maïs est passée de
24,300,000 tonnes en. 1961 à 23,300,000
tonnes en 1962.

Le secteur le plus toucha a été celui
de la production de la pomme de
terre : l'Union soviétique n'a produit
l'année dernière que 68,800,000 tonnes
de pommes de terre.

C'est là un des chiffres les plus bas
enregistrés ces dernières années et qui
prend tout' son sens si on le compare
à celui de la production de pommes
de terre en 1940 : 75,900,000 tonnes.

Nécessité d'un j uste équilibre
Les tendances modernes de l'industrie et du commerce favorisent les

centres populeux, les régions d'un accès facile par le rail et la route, où
le sol se prête à la construction cle bâtiments toujours plus grands. La
mécanisation du travail enlève toujours plus de son importance à la quali-
fication régionale de la main-d'œuvre et il suffit d'assister à une sortie
des ouvriers d'une fabrique d'horlogerie quelque part dans le Jura pour se
convaincre qu'il n'est plus nécessaire, hélas, d'avoir des descendants de six
ou sept générations d'horlogers pour fabriquer des montres.

Il est néanmoins essentiel pour notre équilibre politique et social de
maintenir de solides points de fixation économiques aussi diversifiés que
possible pour empêcher ' le dépeuplement des régions excentriques et
l'entassement des masses dans quelques localités surpeuplées, car la boutade
qui veut que toutes les villes se trouvent à la campagne n'est vraie que
dans la mesure où les villes restent à l'échelle de l'homme et où les villa-
ges continuent à participer à la vie du pays en restant des cellules vivantes
et actives. Philippe VOISIER.

L'indice suisse des prix
à la consommation

à la fin de janvier 1963
L'indice suisse des prix à la consom-

mation calculé par l'Office fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et du tra-
vail, qui reproduit l'évolution des prix
des principaux articles de consommation
et services entrant dans le budget des
salariés, s'inscrivait à 198,0 points à la
fin de janvier (base 100 en août 1939).
Il a marqué ainsi une progression de 0,3
pour cent sur le mois précédent (197 ,4) et
de 3,4 % sur la période correspondante de
1962 (191,4) . L'évolution observée d'un
mois à l'autre s'explique surtout par la
hausse du prix des œufs , des légumes et
du mazout imputable aux conditions mé-
téorologiques.

On a également noté un renchérisse-
ment de la viande de bœuf et du sucre
ainsi que des articles d'habillement qui
ont de nouveau fait l'objet d'un relevé.
Les pommes ont en revanche baissé de
prix d'une année à l'autre , dans une me-
sure, il est vrai , négligeable.

L'indice des six groupes de dépenses
s'établissait au terme du mois comme il
suit : alimentation 215 ,0, chauffage et
éclairage 151,0, habillement 236 ,1 et net-
toyage 227 ,5. Les chiffres ont été repris
tels quels pour le loyer (161,4) et les
« divers » (179 ,1).

CINÉMAS
Studio : 15 h et 20 h 30, La Fièvre dans

le sang.
Bio : 20 h 30, Ceux de Cordura.
Apollo : 15 h et 20 h, Le Jour le plus

long.
Palace : 15 h et 20 h 30, Vivre sa vie.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Adorable Julia.
Rex : 20 h 30, Au rythme des tambours

fleuris.

PHARMACIE D'OFFICE (jusqu 'à 23 h) 1
J. Armand , rue de l'Hôpital

De 23 h à 8 h , en cas d'urgence, le
poste de police indique le pharmacien

à disposition.

LA TULIPE
NOIRE

d'après
l'œuvre célèbre

d'Alexandre Dumas
a) Le même jour, à une heure de l'après-midi, Cornélius se trouve

dans son séchoir , assis confortablement , les pieds sur la barre de
sa table, les coudes posés sur le tapis qui la recouvre, considérant
avec un plaisir non dissimulé trois caïeux qu 'il vient de détacher
d'un oignon . Les caïeux sont purs, parfaits et laissent deviner une
tulipe fort réussie.

b) « Je trouverai la grande tulipe noire ! se dit-il, je toucherai
les cent mille florins offerts par la Société de Haarlem. Je suis
déjà passé de la tulipe bistre à la tulipe café brûlé. Je passerai

maintenant à la véritable tulipe noire que personne n 'a réalisée
jusqu 'ici. Qu'ils sont beaux mes caïeux ! Ils ont cet air mélancolique
qui promet le noir d'ébène à ma tulipe. » Et Cornélius voit en rêve
le jour de la remise des prix et son triomphe personnel.

c) « Quand ma tulipe aura fleuri , continue-t-il, je donnerai la
moitié des cent mille florins aux pauvres de Haarlem , et je garderai
l'autre moitié du prix pour faire des expériences. Je veux arriver
à parfumer ma tulipe. Ah I si Je pouvais lui donner le parfum de
la rose ou de l'œillet, ou mieux encore un parfum entièrement
nouveau ! »

DEPECHE HISA
Le dynamisme de ce mode d'épargne en
impose tant aux jeunes gens qu 'aux per-
sonnes demeurées jeunes de caractère.
Leur argent est intelligemment utilisé,
des immeubles surgissent dont la valeur
va en augmentant. En participant à ces
entreprises , on bénéficie d'un taux de
rapport intéressant ainsi que de l'accrois-
sement cle valeur du capital du Fonds.
HISA Fonds de placements immobiliers
et hypothécaires en Suisse
Zurich , Badenerstrasse 156, tél. 051/25 04 30
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Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour matinal ! 7.15, Informa-
tions. 7.20, premiers propos. 7.30, ici au-
toradio Svizzera ! 11 h, émission d'ensem-
ble. 12 h, midi à quatorze heures. 12 h,
divertissement musical. 12.10, le quart
d'heure du sportif. 12.30, c'est ma tour-
née. 12.45, informations. 12.55, Le Comte
de Monte-Cristo, feuilleton. 13.05, Disc-
O-Matic. 13.40, du film à l'opéra.

16 h , le rendez-vous des isolés. Ursule
Mirouet. 16.20, piano. 16.45, Vihuela.
17 h, la semaine littéraire. 17.30, la pail-
le et la poutre. 17.45, la joie de chanter.
18 h, bonjour les jeunes ! 18.30, le micro
dans la vie. 18.50, présentation des cham-
pionnats suisses de ski. 19 h, la Suisse au
micro. 19.15, Informations. 19.25, le miroir
du monde. 19.45, la bonne tranche. 20.20,
festival Gershwin. 21.15, au banc d'essai :
Nous sommes libres, pièce de J.-Cl. Fon-
tanet. 21.45, une page de Prokofiev. 21.50,
les grands solistes au studio de Genève.
22.30, informations. 22.35, le miroir du
monde, 2me édition . 23 h, ouvert la nuit.
23.15, hymne national.

Second programme
19 h, émission d'ensemble : Jeudi soir...i

musique légère et chansons. 20 h, vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.15,
Le Comte de Monte-Cristo, feuilleton.
20.35, Disc-O-Matic. 21.10 , entre nous.
21.50, cinémagazine. 22.15, l'anthologie du
jazz. 22.30, hymne national.

BEROJVIUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique légère.

7 h, informations. 7.05, quatuor , Beetho-
ven. 7.30, ici autoradio Svizzera. 11 h,
émission d'ensemble : podium des jeunes.
11.30, musique de compositeurs suisses.
12 h , orchestre H. Carste. 12.20 , nos com-
pliments. 12.30, informations. 12.40, mu-
sique populaire. 13.30, mélodies d'opéret-
tes. 14 h, pour madame. 14,30, Les Pla-
nètes, G. Holst. 15.20, le disque histori-
que.

16 h , les réfugiés tibétains au Népal ,
reportage. 16.30, octuor , Schubert. 17.30,
pour les jeunes. 18 h , apéritif en musique.
18.45, chronique économique suisse. 19 h,
actualités. 19.20, communiqués. 19.30, in-
formations, écho du temps. 20 h , piano.
20.20 , Mon Ami Pero , jeu radlophonique.
21.15, musique de chambre . 21.55 , séréna-
de, J. Jersila. 22.15 , Informations. 22.20,
à la lumière de la rampe. 23 h, orgue
de cinéma.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h -18 h, en relais du programme

alémanique : Kinderstunde. 20 h , téléjour-
nal. 20.15 . sans tambour ni trompette !
21 h , Budapest : championnats d'Europe
de patinage artistique. 21.40, La Clef , film
policier de la série « Arrêtez-les ». 22.05 ,
Budapest : championnats d'Europe de pa-
tinage artistique. 22.40 , dernières informa-
tions. 22.45-23 h , téléjournal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17 h , rendez-vous à cinq heures. 19.40,.

English by Télévision. 20 h , téléjournal
20.15, l'Orchestre de chambre de Zurich,
20.35 , « Reunion Day », de P. Yeldham.
21.35 , téléjournal. 21.55. en retransmission
directe de Budapest : championnats d'Eu-
rope de patinage artistique.

J

SUISSE

L'indice des prix de gros calculé par
l'Office fédéral de l'industrie, des arts et
métiers et du travail, qui reproduit l'évo-
lution des prix des principaux produits
alimentaires non travaillés ainsi que des
principales matières premières et auxiliai-
res non transformées, s'établissait à 229 ,6
points à la fin de janvier (base 100 en
août 1939). On note ainsi une progres-
sion de 0,7 % sur le mois précédent
(= 228 ,0) et de 5,0 % sur la période cor-
respondante de 1962 (= 218,8).

L'évolution enregistrée au cours du mois
s'explique surtout par le renchérissement
des œufs , des fèves de cacao, des briques,
des tuiles, de la laine, de la soie, de cer-
tains charbons et de l'essence de térében-
thine. On a observé en revanche une bais-
se de prix plus ou moins forte sur le
gros bétail de boucherie , le fer , le foin et
certaines céréales fourragères.

L'indice des prix de gros
à la fin de janvier 1963
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La bourse, les problèmes de cotations vous intéressent.
Toutefois, plusieurs questions vous embarrassent. Cette
rubrique peut vous aider à répondre à toutes ces
questions. Ecrivez à Courvoisier & Cie, banquiers, qui
se feront un plaisir de vous répondre ! par la voie
du journal si votre question est d'intérêt général
ou directement.

Q. de M. T. H. à Neuchatel : Que pensez-vous des actions de l'indus-
trie de l'aluminium ?

R. La question est d'actualité. L'Industrie de l'aluminium a
connu un essor réjouissant lors de la découverte (si l'on peut
dire) de l'emploi « à toutes sauces » de ce métal. Toutefois,
des produits de remplacement sont vite apparus et l'alumi-
nium a commencé à être moins Intéressant. Pourtant on
empïoie encore énormément l'aluminium. t

L'industrie de l'aluminium souffre de surproduction. La capa-
cité de production mondiale a dépassé de 32 % la consom-
mation en 1962. De nouvelles fabriques s'ouvrent toujours,
ce qui augmente sensiblement la production sans pour autant
augmenter la consommation. Lé taux moyen d'accroissement de
la consommation e«t de 7 % environ seulement.

L'industrie de l'aluminium s'est mise, non seulement à pro-
duire de l'aluminium brut , mais également à confectionner des
produits semi-ouvrés : il fallait bien trouver une source de
revenus supplémentaires 1

Il est bien possible qu'une ouverture soit trouvée mais cette
solution implique la disparition de certaines usines. Et c'est
là que la chatte a mal au pied. Personne ne veut lâcher son
morceau, même si l'industrie tout entière doit en souffrir.

A notre avis, il vaut mieux liquider les actions sur l'industi ie
de l'aluminium et les arbitrer contre d'autres industries moins
défavorisées, telles que t services publics, fabriques de con-
serves, pétrole.
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La gaine-culotte Jantzen 2000
un modèle Hollywood de Jantzen USA

rajeunit votre taille ...de 5cm!
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Le botd de taifle s'adapte organiquement à votre corps, le modèle
en douceur. Résultats ? H absorbe les bourrelets superflus, au lieu
de les déplacer. B ne s'enroule pas, ne vous gêne jamais. La gaine-
culotte Jantzen 2000 résôud vos problèmesjine fois pour toutes—
elle vous ira si bien, qu'il suffira, par la suite, de la recommander — .','*,,
sans essayage.
$3>jb&. «A courte jambe» 26.50 fr.
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Importante maison du centre de Bâlo
cherche

SECRÉTAIRE - TRADUCTRICE
de langue maternelle française possédant
d'excellentes notions d'allemand et si
possible d'anglais.

Travail varié el intéressant dans uns
agréable atmosphère.

Faire offres manuscrites , avec curriculum
vitae, sous chiffres F 81814 Q Publicitas
S.A., Bâle.

r ~~ ̂
Importante entreprise du canlon de Neuchatel désire, f
en vue du développemen t de son département Matiè-

, res plastiques, s'assurer la collaboration de plusieurs

OUTILLEURS - MÉCANICIENS
ET

MÉCANICIENS
qualifiés et habitués à un travail de grande pré-
cision.

Place d'avenir dans une branche industrielle appelée
à un grand développement. j

Nous assurons chaque candidat d'une discrétion S
absolue. |:

Adresser les offres détaillées sous chiffres P 418 N p
à Publicitas , la Chaux-de-Fonds. g
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Lire la suite des annonces classées
en neuv ième page

^̂ |̂ ^|̂ ^|̂ [̂ ^̂ || |̂̂ ^

M B 1 1. nS B BMBM El I. ^BB H> 
IJj l k ^11 ¦

1 fil» UBH H H ¦ Bk U1 II 11 Hi ¦

B JH Hfll H

Dans son élément...
...même en hiver

I B  

MIKRON HAESLER I
I Nous cherchons tout de T.
I suite ou pour date à con- w£i

IB venir Sfcj

peintre sur machines I
| Ouvrier suisse qualifié. 32
I ayant plusieurs années Wa

SE d'expérience. Il

I D e m a n d e r  questionnaire Qj
|B ou se présenter, avec cer- ftS
f e Ë  tificat d'apprentissage à IK*|

jl| MIKRON HAESLER S.A.
I Fabrique de machines ftÉ

H transfert. Tél. 038/6 46 52 §1
! BOUDRY (NE) M

¦PBl§§ GARAGE HIRONDEUE - NEUCHATEL
fEF^VffîÈt 

Pierre SENN Pierre-à-Mazel Tél. 5 
94 

12

BL\ \Â î lSl Cernier : Garage Beau-Site , J. Devenoges

|K™̂ |J Pombresson : Garage 
E. 

Barbey
HifBgHEfl La Côte-ciux-Fées : Garage Piaget & Brûgger

Couvet : Garage Hugo Vanello
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Nous cherchons fffj

D E S S I N A T E U R  I
Jeune homme ou jeune fille ayant du goût pour le 3||
dessin technique mais ne possédant pas une forma- t&»1
tion complète , pourrait être formé (e). '%$
Faire offre avec curriculum vitae, sous chiffres ^P 10185 N à Publicitas , la Chaux-de-Fonds. |||

CAFfi-BAR GLACIER

cherche

garçon pour le service
et

garçon d'office
Se présenter ou faire offres Au 21,
faubourg du Lac 21, Neuchatel.
Tél. 5 83 88.

Pour cause d'agrandissement de nos
magasins, nous cherchons pour tout
de suite on date a «souvenir on bon

DÉCORATEUR- ÉTALAGISTE
ayant du goût et de l'initiative.
Faire offres, aveo currîctilum vitae et
prétentions de salaire,

COUVRE
«ocutni

i MONTEURS

! M Places stables. Bon salaire I

Importante fabrique, d'horlogerie de la place
engage tout de suite ou pour époque à con-
venir i

un horloger complet
pouvant s'occuper de la remise en état des
montres du stock, éventuellement à domicile;

un acheveur avec mise en marche
un poseur de cadrans - emboiteur qualifié

pour le visitage et les essais de boîtes et
cadrans ;

un remonteur (euse) de finissage
pour qualité soignée ;

une jeune fille habile
avec bonne vue, pour le comptage et le pi-
tonnage sur spiromatic, serait éventuelle-
ment mise au courant par nos soins.
Les personnes intéressées sont priées de
faire leurs offres par écrit sous chiffres
P 1452 N à Publicitas, Neuchatel.
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Nous cherchons

des secrétaires
et employées de bureau

de langue maternelle française.
i

Nous demandons :
— bonne formation commerciale
— esprit d'équipe
— tact et initiative.

Nous offrons :
— un travail intéressant, bien rémunéré ,
— semaine de 5 jours
— tous les avantages sociaux d'une grande

maison.
Faire offres manuscrites détaillées avec curriculum vitae,
copies de certificats, photographie et prétentions de
salaire au chef du personnel des



BERLINE GRAND TOURISME

PEUGEOT
Fr. 10.700.—, 9 CV. 140 km/h
Avec toit ouvrant Fr . 10,900 .—

J.-L. SEGESSEMANN
Garage du Littoral , Neuchatel

Tél. 5 99 91

Non, ces coureurs à rj
pied portant bicyclette E

ne sont pas des égarés d
ou des retardataires n
du Tour de France I Ni §
des voleurs de vélos D

qui s'enfuient. Ce sont n
des participants à un p.
cyclocross en Angle- n
terre. Ce n'est déjà n
pas facile de rouler à j=J

' bicyclette dans les n

champs, mais encore n
quand ils sont recou- jjj
verts de neige... En n

i J a
somme leur « deux n
roues est plutôt un n
poids qu'un auxiliaire I n

(Photo A.S.L.) Q
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Egarés ?

n

Quelle belle soirée! Malgré le froid!
N'est-ce pas une chance que de tra-
vailler au chaud ? Ensuite, nous pou-
vions ne pas avoir de lumière. Enfin ,
c'est du moins notre opinion , il y
avait de la bonne copie... et pas trop
de retard dans le courrier. Si vous
ne vous intéressez qu 'à ce qui s'est
passé dans Ta seconde partie de la
soirée, rendez-vous page 19, à notre
rubrique de dernière heure. Si votre
appétit , en matière de sport , est plus
grand , nous vous proposons, dans
cette page 6 :

... de prendre connaissance de l'opi-
nion du président de Young Sprinters.
Pourquoi son équipe jouera-t-elle la
finale de la coupe à Genève et non
à Neuchatel ? Très aimablement , il
nous l'exp lique et, on en conviendra ,
ses arguments ne manquent pas de
poids.

... de deviner qui succédera à Willy
Forrer dans les championnats suisses
de ski qui commencent demain à
Wildhaus et pour lesquels nous vous
ferons bénéficier d'un service spécial.

... de suivre, figure après figure, le
duel que se sont livré le Français
Calmât et l'Allemand Schnelldorfer
dans le cadre des champ ionnats d'Eu-
rope de patinage artistique.

... de vous intéresser aussi à quel-
ques autres nouvelles dont l'impor-
tance n'est pas fonction de la lon-
gueur. 11 y a en particulier une re-
grettable affaire de stimulants. Quand
donc cessera-t-on de recourir à ces
détestables expédients qui vont à ren-
contre du but que poursuit le sport :
rester en bonne santé ? Il y a aussi
un match qui ne nous donne pas
envie de bomber le torse. Grasshop-
pers s'est fait ridiculiser , si l'on en
juge par le résultat , lors de son
match d'entraînement contre Interna-
zionale ou , plutôt , contre les réservis-
tes d'tnternazionale. On se consolera
peut-être à la pensée qu 'il n 'y a pas
que le résultat qui compte. Mais
quand il prend de telles proportions ,
il passe difficilement inaperçu.

Va.

Pourquoi Young Sprinters
jouern-t-il lu finale à Genève ?

Après la victoire des hockeyeurs neuchâte lois sur Viège
en coupe de Suisse

Young Sprinters, nous le sa-
vons, a accepté de jouer à Ge-
nève la finale de la coupe de
Suisse. C'était son droit. N'em-
pêche qu'on peut penser que
le public neuchâtelois, ce-bra-
ve - public - que - l'on - incite-
à - venir - encourager - nom-
breux - l'équipe - de - Young-
Sprinters, n'y trouve pas son
compte.

Ne se souviendrait-on de lui que
lorsqu 'on veut remplir  la caisse et non
pas quand il  s'agi t  de lui donner une
pe t i t e  récompense ?

La meil leure façon d'éviter des mal-
entendus était de parler cartes sur
table , en tou te  franchise, avec le prési-
dent  cle Young Sprinters.

— D'accord, Monsieur Sandoz ?
— Tout à f a i t  d' accord ! Je crois ne
vous auoir jamais re fusé  un renseigne-
ment.

Réunion
— Ayez l'amabilité de nous dire

d'abord comment on procède pour de-
si gner le lieu de la f ina le  !

— Il  s 'ay it d' une entente entre les
deux clubs. Si celte entente n 'intervient
pas , te lieu de la rencontre est f i xé
par la commission de la coupe.¦ Mardi soir , cette commiss ion  de la
coupe , présidée par M. Walder, se trou-
vait à Neuchatel . Les représentants  de

Genève, également ! Le match Young
Sprinters  - Viège terminé, il y a eu
réunion.

— Permettez-moi une précision au
suje t  du match Young Sprinters - Viège.
La presse a annoncé iH00 spectateurs.
I l  n'y en anait en réalité que 3500,
dont 2800 payants .

— Au moment de cette réunion , quel-
le é ta i t  votre pensée : jouer à Neuchatel
ou accepter de vous rendre... à Genève ?

— Mon idée était de jouer à Neu-
chatel.

— Pourquoi  n'a-t-elle. pas prévalu ?
— Il  m'était impossible d' o f f r i r  à

Genève les conditions que Genève m'o f -
f r a i t .

Calcul
Pour accep ter de jouer à Neuchatel ,

l'équi pe de Genève voulait la réci pro-
cité des conditions proposées à Young
Spr in ters .

— Pour être en mesure de faire  une
semblable proposi t ion aux Genevois , je
devais sp éculer sur une recette de 6000
spectateurs. Faites vous-même le cal-
cul I S'il n 'en vient que 2800 pour un
match mettant en présence des équi pes
occupant le haut du classement comme
Viège et Young Sprinters , croyez-vous
sincèrement qu 'il en viendra 6000 pour
voir Genève , une équipe de ligue B,
qui ne f i gure même pas parmi les
trois premiers de son groupe ? Si le
second f ina l i s t e  avait été un Villars ,
un Berne , le problème se posait d i f f é -
remment.

Un cadeau ?
— Monsieur Sandoz , vous avez en-

caissé de belles recettes cette saison.
Trois fois , contre Berne , Viège et Vil-
lars , vous avez fait le plein de la
patinoire. Ne pensez-vous pas que
vous pouviez vous permettre une
mauvaise recette dans cette finale (ce
qui est encore à prouver) pour offr i r
un cadeau au public , pour le remer-
cier , somme toute, de sa fidélité ?

— Nous avons f a i t  de. bonnes recettes
cette saison , je  vous le concède , mais
nous en avons f a i t  de mauvaises. Le
match contre Bùlc , savez-vous qu 'il
nous a coulé de l'argent et ji as seule-
ment quel ques centaines de f rancs  ?
Depuis  trente ans que je  m'occupe de
Young Sprinters , c'était la première f o i f
que je  voyais cela. Celte perte était
considérable , et. h ypo thé quait une bonne
part du bénéf ice  précé dent .

— Mais quels  sont ces frais qui vous
font  perdre de l' argent lors d' un match
qui a quand nicme attiré 1500 per-
sonnes ?

??????????????????£???????
— Le déplacement de l 'équipe adver-

se , le coucher , le pet i t  déjeuner , p lus
un repas. La public i té , le service d' or-
dre. Les taxes de la ville , la location
de la p iste , le dédommagement des
arbitres , qui ne viennent p as de Saint-
Biaise , et j' en passe.  Ça cube 1

Piste couverte
— Vous pou viez cependant ne pas

accepter les cond i t i ons  de Genève, ni
être contraint d'o f f r i r  à Genève ce qu 'il
vous demandait .  Que se serait-il passé
alors ?

— En toute f ranchise , les deux clubs
auraient joué perdan ts.  Le match aurait
eu lieu sur une pat inoire neutre , vrai-
semblablement à Lausanne ou à Yver-
don. Il  n'avait donc , de toute façon ,
pas lieu à Neu chatel et nous ne réali-
sions aucun bénéf i ce .

— Cela sous-entend qu'à Genève, vous
réaliserez un bénéfice ?

— Ce serait ridicule autrement.
— Somme fixe ou pourcentage sur la

recette ?
— Somme f i x e  ! Il  y a un aujre point

que je  voudrais préc iser. A Genève ,
nous pouvons jouer par n' importe quel
temps , car la p iste est couverte. Ce n'est
pas le cas à Neuchatel.

— D'accord avec vous. Mais , précision
pour précision , admettez qu 'en sport , et
c'est heureux , il n'y a pas que des
considérations f inancières  qui inter -
viennent. En a l lan t  à Genève , vous
prenez quand même un risque. Pour
qu 'on ne vous le reproche pas...

Le président Sandoz s'y at tendai t . Il
ne nous laisse pas f i n i r  :

— Oui , j' ai très bien compris. Soyez
persuadé que nous n'allons pas à Ge-
nève pour perdre !

Valentln BORGHINI.

L'avant-dernière étape : le match de l'autre soir contre Viège et que Young
Sprinters a gagné par 6-4. Ci-dessus , le Neuchâtelois Grenacher s'efforçant de
récupérer le palet qui a passé à côté de la cage du gardien valaisan Pfammatter.

(Photopress )

Calmât dépassé dans la 4me figure
n'a cependant pas perdu la face

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn n

Petite émotion aux championnats d'Europe de patinage
artistique à Budapest

A Budapest , l'épreuve des figures
Imposées messieurs, Interrompue la
veille en raison des fortes chutes
de neige, a pu se poursuivre au
stade en plein air du « Kiss Sta-
dion ».

Le Français Alain Calmât , tenant du
titre , qui , mardi , à l'issue de la troi-
sième figure , ne possédait que 7,6
points d'avance sur l 'Allemand Man-
fred Schnelldorfer , s'est fait dépasser
par son adversaire dans la quatrième.
Cependant , dans les deux derniers
exercices, il a réussi à combler son
retard sur Schnelldorfer , reprenant ain-
si la tète du classement provisoire
avec une confortable avance. Le jeune
Français , qui surclasse tous ses adver-
saires dans les figures libres , possède
donc toutes les chances de conserver
son titre européen.

Classement après les figures Impo-
sées : «

1. Alain Calmât (Fr), chiffre de place
12/ 1209 points ; 2. Manfred Schnelldorfer
(Al) 15/1195,4 points ; 3. Emmerich Dan-
zer (Aut), 43/1092,5 ; 4. Peter Jonas
(Aut), 47,5/1082 ,5 ;  5. Ralf Borghardt
(Al. E.) 5"Ô/ 1072 ; 6. Valeri Meskov
(URSS), 57/ 1062 ,3 ; 7. Sepp Schoenmetz-

ler (Al), 65,5/ 1049,2 ;  8. Hugo Duemler
(Al) 68,5/ 1033,1 ; 9. Jenoe Ebert (Hon),
72,5/ 1033,4 ; 10. Henrlch Foharjsky (Tch)
89/ 1008,5.

Calmât le bien nommé puisqu'il
calma effectivement hier les ardeurs

de ses plus dangereux rivaux.

Seule la première place comptera

Dès demain à Wildhaus où nos meilleurs skieurs
lutteront pour les titres nationaux

( Notre service spécial )

C'est demain dans le Tog-
genburg à Wildhaus que dé-
buteront les cinquante-septiè-
mes championnats suisses de
ski des épreuves dites alpines.
Les multiples compétitions in-
ternationales ( L a u b e r h o r n ,
Hahnenkamm, Megève, Tre-
Tre...) qui se bousculent au
calendrier ne déclassent pas
comme certains le pensent, les
championnats nationaux.

Les nôtres en particulier res-
tent malgré tout l'épreuve rei-
ne de la saison, la manifesta-
tion la plus traditionnellement
attachée à la cause du ski hel-
vétique.

Les épreuves de Wildhaus n'auront
peut-être pas le panache de celles de
Megève (avec l'accent), de Kitzbuhel
ou de Wengen , sa sœur de l 'Oberland;
elles auront  cependant tout  autant  de
relief. La lutte y sera plus fratricide ,
plus fracassante. On ne court plus pour
le prestige, pour se classer dans les
premiers, on se bat pour être le meil-
leur , le seul. On est champion suisse
ou rien ! Les médailles d'argent (deu-
xième place) et de bronze (troisième
rang) sont particulièrement ternes en
comparaison de l'éclat de l'or qui  ré-
compense le vainqueur. Et comme le
ski suisse cherche des remplaçants à
TJnuer Staub et Willy Forrer , préma-
turément  enlevés à notre affection , ces
compétitions de Wildhaus en seront
d'autant plus disputées.

Les championnats suisses constituent

Mathis restera-t-il le roi incontesté
du slalom spécial ?

(Photopress)

pratiquement la seule occasion pour de
jeunes ambitieux de damer le pion à
leurs aînés , chefs de f i le  plus ou moins
incontestés qu 'une série de résultats
satisfaisants et une valeur non négli-
geable ont placé toujours en tête de
course ! On va se bousculer au por-
tillon quoique dans certaines épreu-
ves, la hiérarchie soit prat iquement
définie.  En slalom , par exemple , Adolf
Mathis paraît presqu e intouchable ! Il
a tous les atouts pour s'imposer. L'or-
dre de départ , un talent exceptionnel
que personne ne saurait mettre en
doute et l 'habitude des grandes com-
pétition devraient le mettre à l'abri
de toute mésaventure. C'est compter
toutefois sans les impondérables , les-
quels l'avaient  d'ailleurs empêché de
vaincre à Wengen ! Les jeunes slalo-
meurs rêvent de battre en brèche
cette domination ; l'enthousiasme n'est
certes pas Une forme d'expérience , mais
il peut être une arme fort dangereuse,
qui  lorsqu 'on l'uti l ise du bon côté dé-
capite son homme en moins de deux.

Beaucoup d'espoirs
Il y aura beaucoup d' appelés , peu

d'élus , selon la formule  ! Cette an-
née, on ne peut pas prendre sans au-
tre leR mêmes et recommencer puis-
que Willy Forrer , vainqueur  de la des-
cente et du combiné ne sera pas pré-
sent. Il ne défendra pas ses biens pour
des raisons sur lesquelles nous ne re-
viendrons pas afin d'éviter les fou-
dres de la Fédération suisse de ski !
Ces deux titres changeront donc de
mains. Le slalom spécial n 'échappera
pas à Adolf Mathis qui l imitera là ses
ambitions. Quant au slolom géant , il
sera l'occasion d' une belle bataille. Ro-
bert Grunenfelder ne paraît pas avoir
les moyens de défendre son titre. Son
frère paraît déjà mieux placé ; mais
ce ne sera pas qu 'une affaire  de fa-
mille.  .Toos Minsch en qui  l'on voit
na î t re  le successeur de Roger Staub,
Alby Pittcloud , les frères Glovanoli ,
Rruno Zryd et Paul Schmidt  seront
parmi les plus passionnés prétendants,
En descente , 11 semble que le Gri-
son Joos Minsch soit le plus auda-
cieux. Ses derniers résultats en font
le favori numéro un de la course la
plus spectaculaire de ces championnats.
Sauf accident , le coureur de Klosters a
les cartes en règle pour s'adjuger le
combiné trois épreuves. Il devrait , être
le coureur  le plus r iche au terme des
trois journées que Wi ldhaus  s'apprête
à vivre.

La jeunesse s'affirme
Chez les dames , on assiste à une

montée massive de nos jeunes skieu-
ses. Thérèse Obrecht reste la meil-
leure à n 'en pas clouter. Ses résultats ,
lors des grandes compéti t ions inter-
nationales , le prouvent.  Toutefois , la
meute  des moins de vingt  ans n 'est
pas très loin. Elle menace sans avoir
encore les dents pour mordre , mais
comme elle a grande fa im , elle est
capable d'exp loits. Fernande Bochatay
et Françoise Gay, qui avaient obtenu
respectivement un deuxième et un
troisième rangs l'an passe, ne rêvent
que de plaies et de bosses. Il en est
de même du trio Rlum , Wui l loud  et
Coquoz ;  des petits lu t ins  de moins de
dix-hu i t  ans qui  voient courir  le vent.
Vreni Fuchs a fait  comprendre au
trophée de Mont-Lachaux qu 'il faudra
compter  avec elle. Son retour nous
réjoui t  ; elle a t r iomphé  de la mal-
chance ( jambe cassée). Elle a droit à
nos encouragements. Chez les dames
également , on cherche des successeurs
à Yvonne Ruegg devenue Mme Siopaes
par son mariage et à I.ilo Michel qu i
a abandonné la compétition. Thérèse
Obrecht est numéro  un dans toutes
les épreuves ; à elle de le jus t i f ie r
par ses performances ! Sinon d'autres
prendront  sa place.

D. T.

Le Grand prix d'Australie

Duel Hill - Brabham
Dimanche, sur cinquante-cinq

tours du circuit de Warwick
Farm, à Sydney, soit sur une
distance de 160 km 934 , aura
lieu le Grand prix d'Australie
de formule intercontinentale.

De nombreux champions étrangers
sont engagés , parmi lesquels le Bri-
tannique Graham Hill , champion du
monde 1962 , qui pilotera une « Fergu-
son > de 2 litres et demi. Quant à
l 'Australien Jack Brabham, qui aura
l'avantage de courir devant son public ,
il conduira une voiture de sa fabrica-
tion. Ces deux hommes sont considé-
rés comme les grands favoris de
l'épreuve , mais ils devront compter
également avec l'Anglais John Surtees,
sur « Ferrari > , et sur le Sud-Africain
Tony Maggs.

Le départ de la course sera donné
par Stirling Moss, vainqueur l'an der-
nier.

Voi!ons»nous la face
Grasshoppers, poursuivant sa

préparation en Italie, a ren-
contré hier en match amical
l'équipe d'Internazionale de
Milan. Ce match avait lieu à
San Siro. Les Italiens n'ali-
gnaient en principe que des ré-
servistes. C'était encore trop
pour l'équipe suisse. Grasshop-
pers n'a-t-il pas perdu par 8-1
(mi-temps 5-1)? Il y a des
jours où, dans la défaite aussi,
il n'y eii a pas comme nous !

9 Une réunion entre le coach de
l'équipe national e Karl Rappan et les
entraîneurs des clubs de la ligue A,
vient d'avoir lieu à Berne. Ces entre-
tiens ont été fructueux et portèrent sur
les points suivants : l'équipe nationale ,
son entraînement et le mouvement des
juniors.
A Au cas où dimanche prochain un
nouveau tirage au sort des résultats des
rencontres du championnat d'Ang leterre
comptant pour le Sport-Toto se révèle
nécessaire , ce tirage aura lieu dimanche
(10 février) et sera retransmis en direct
par la télévision.
O Les seize rencontres comptant pour
le 3me tour de la coupe d'Angleterre,
qui devaient avoir lieu hier , ont été
une nouvelle fols renvoyées. Elles ont
été fixées au lundi 11 février.
0 Nouveau transfert record en Grande-
Bretagne : Manchester United vient de
débourser la somme de 680,000 francs
suisses pour s'assurer les services de
l'international écossais Pat Crerand (23
ans , 11 sélections), de Glasgow Celtlc.

Le match Suisse - Allemagne du 9
février à Bàle , sera capital pour la
qualification de notre équipe en vue
du championnat d'Europe , qui se dé-
roulera à Wroclaw (Pologne).

En effe t , le v a i n q u e u r  du groupe
Al lemagne /Aut r i che / Su i s se  (matches al-
ler - re tour )  rencontrera le va inqueur  du
groupe I l a l i e / Grèce /Alban ie  (match al-
ler-retour  éga l emen t )  qu i  désignera le
q u a l i f i é  pour le championna t d'Europe.
Rappelons les résultats du groupe Alle-
magne/Autr ic .he / Suis .se : Suisse - Autr i -
che 71-fiO (7 décembre à Lausanne ) ;
A l l e m a g n e  - Aut r i che  70-59 (9 décembre
à Hcidclberg )  : Autriche - Al lema gne
61-59 (13 j anv i e r  à Vienne) .

Match décisif
pour la Suisse

L'association suisse de tennis  a prévu
plusieurs rencontres d' en t ra înement
pour les mei l l eurs  rie ses joueurs.

Voici les résu l ta i s  des r encont res
d'entraînement organisées à Zurich :

Simple dames : E. Bertschinger bat
M. Roth 1-6, 6-3, 6-3 ; A. -M. Studer bat
H. Reimann 6-2, 7-5 ; A. -M. Studer bat
E. Bertschinger 6-0, 6-3 ; M. Roth bat
H. Reimann 6-4. 13-15. 6-4.

Simple messieurs : J. Reimann bat C.
Dletschi 6-3, 8-6 ; J. Côbergh bat A.
Baumann 6-2. 6-2 ; B. Spielmann bat F.
Studer 6-3, 7-5 ; P. Holensteln bat M.
Kunzler 6-3, 6-3 ; B. Auberson bat F.
Berll 6-1, 6-2 ; M. Werren bat H. Bert-
schinger 6-4, 1-6 , 6-4 ; D. Sturdza bat
B. Schweizer 6-3, 3-6. 6-3 ; M. Kunzler
bat C. Dietschl 6-2, 6-4 ; J. Côbergh bat
F. Berll 9-7. 1-6 . 6-0 ; P. Holenstein bat
A. Baumann 6-0, 6-0 ; B. Auberson bat
M. Werren 6-1 , 0-7 ; F. Studer bat B.
Auberson 4-6, 6-3, 8-6 ; D. Sturdza bat
B. Spielmann '3-6 , 6-3 , 6-1.

Double messieurs : Auberson-Werren
battent Côberg-Sptelmann 8-10, 10-8,
6-3 ; Sturdzn-Studer battent Holensteln-
Schwelzer 6-4, 6-2 ; Sturdza-Côbergh
battent Auberson-Splelmann 4-6, 6-4,
6-3. Baumann-Werren battent Berll-
HolensteLn. 4-6, 6-2, 6-4.

Anne-Marie Studer
déjà victorieuse

F̂ fïTnJLiJ&Sfll
A Belgrade, en match-aller comp-

tant pour les quarts de finale de la
coupe des vainqueurs de coupe,
les footballeurs de Belgrade ont
battu Napoli par 2-0 (mi-temps 0-0).
Le match-retour aura lieu le 27 fé-
vrier, à Naples.

• On apprend le décès , survenu à Mo-
dère, à l'âge de 65 ans, du constructeur
Italien Marcello Orsl. Ce dernier avait ,
en 1935, fondé la fabrique Maseratl , en
compagnie de son frère Adolfo.
# On a fixé définitivement le lieu où
se déroulera le championnat suisse cy-
cliste professionnels sur route. Il aura
Heu le 21 Juillet , à Eschenbach, dans le
canton de Saint-Gall.

%'eB 0ensez-vOas ?

Plus y en a...
De nos jours , tout augmente I Le coût

de la vie et bien d'autres choses, le
nombre des membres affiliés à l'associa-
tion suisse de football , par exemp le.
Par un bulletin qui nous est parvenu
dernièrement , l'A.S.F. nous communi que
qu'en 1962, elle a accueilli trente-quatre
nouveaux clubs en son sein. Il n'en
manque désormais plus qu'une dizaine
pour faire le millier. Bien sûr, on est
encore loin dos vingt ou trente mille
de l'Union soviéti que, mais, toute pro-
portion respectée... ce n'est pas si mal
que cela I L'effectif de nos équipes a
augmenté de 142 , ce qui fait que main-
tenant , le nombre total atteint 3151.

Le nombre est là, esp érons que la
qualité du football y sera aussi !

0 Les championnats d'Autriche de ski
alpin , qui débuteront aujourd'hui à
Haus im Ennstal (Styrie ), rassembleront
toutes les vedettes nationales à l'excep-
tion d'Egon Zimmermann , qui souffre
toujours de sa chute de Madonna dl
Cimpiglio , et d'Erica Netzer , atteinte
d'une r 'eurcsie bénigne.
# Les deux champions britanniques
d'aviron G.-C. Justtcz et N.-J. Birkmyre ,
qui en double seuil avalent remporté
les régates d'Henley ces trois dernières
années, avaient triomphé aux Jeux de
l'Empire britannique 1962 et s'étaient
classés second des championnats d'Eu-
rope 1961, se sont retirés du sport actif
pour raisons professionnelles.

• Le poids plume cubain Ultlminlo
« Sugar » Ramos rencontrera l'Américain
Davey Moore , le 16 mars à Los Angeles ,
pour le titre mondial de la catégorie.
Un second championnat du monde de
boxe , celui des poids welters, se dérou-
lera au cours de la même réunion. Il
opposera le tenant du titre , l 'Américain
Emile Grlfflth et son compatriote Luis
Rodriguez.

La commission fédérale du Mexique
a suspendu pour trois mois le poids
coq E d m u n d o  Esparza pour usage de
« s t imulan t s ». Cette affaire remonte
au championna t  national des poids
coqs où Esparza s'at taquait  à José
Medcl. Le comportement d'Esparza ,
boxant d'une façon inhabituel le  et
dans un style décousu , avait retenu
l'at tention des spectateurs , tout com-
me son k. o. survenu dès le 3me round.
L'absorption de cette drogue provo-
qua i t  d' ai l leurs une réaction qui , de
l'avis des médecins , a mis en danger
la vie d'Esparza.

Encore une affaire
de... stimulants

Le Tour du Itoiiianclic

Le troisième Tour de Ko-
maiulie. organisé sous l'égide
de In Fédération suisse de mar-
che, se déroulera du 27 juillet
au « août I fMi .'J.

Bien que le trace ne soit pas encore
connu ( toutes  les au tor i sa t ions  néces-
saires ne sont pas encore aux mains
des organisateurs) on sait que la pre-
mière étape aura lieu de Genève à
Lausanne (deux demi-étapes : Genève -
Nypn contre  la montre et Nyon Lau-
sanne , départ en l igne) .

D'au t r e  part , le comité d'organisa t ion
du Tour a été placé sous la présidence
de M. Pierre Chevallcy, de Monthey.

Enfin,  le congrès de la Fédérat ion
suisse de marche se t iendra le d iman-
che 10 févr ier  à Monthey. A l' ordre
du jour f i g u r e n t  l' admiss ion de nou-
veaux clubs romands et l'établissement
du calendrier des compétitions de 1963.

Départ de Genève
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le nom du jeune coureur mexicain Pedro
Rodriguez figure parmi les candidats aux
500 milles d'Indianapolis.

La demande d'engagement a été adressée
par M. Kj ell Vale, de San-Francisco , proprié-
taire de "la « Cooper > que l'Australien Jack
Brabham a conduite à la neuvième place
l'an dernier. Cette même voiture sera confiée
au frère du regretté Ricardo Rodriguez, mais
le moteur a été changé. Cette « Cooper »
sera équipée d'un moteur de 4100 eme, au
lieu de celui de 2800 eme qu'elle possédait
l'an dernier.

C'est une des huit voitures à moteur arrière
engagées jusqu 'à présent. Mickey Thompson
a demandé l'inscription de cinq bolides à
moteur « Chevrolet V . 8 > et Jim Kimberley a,
de son côté, engagé deux voitures à
moteur « Buick V. 8 > .

Pedro Rodriguez
désire courir à Indianapolis
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Puis , se forçant à parler :
—• Diana va devenir  comtesse de Latham ?
Puisqu 'il faudra i t  faire face , elle aimait mieux que

ce fût tout de suite et prendre les devants. Même Sey-
mour ne put deviner l'héroïsme de l' effort .

— Oui , d i t  le jeune  homme en souriant. Vous savez
déjà la nouvelle ?

—¦ Les bonnes nouvelles voyagent aussi vite que
]es mauvaises , rétorqua Lorrie.

—. C'est vra i , dit Seymour de sa voix douce , agréa-
ble. Je crois, chère miss Lorrie , que vous faites , pour
ma sœur tous les meilleurs vœux.

— Tous mes vœux , affirma Lorrie avec un rire.
Quels sont les vœux de circonstance, monsieur Mel-
ford ? Longue vie , bonheur en ménage , n 'est-ce pas ?
Oui , je lui souhaite tous les bonheurs , et — elle raf-
fermit sa voix — à lord Kendale aussi.

— Merci , dit-il et il soupira. Miss Lorrie , le ma-
riage de ma sœur devrait me rendre très heureux ,
n 'est-ce pas ?

— Je suppose , dit-elle brièvement , ses mains de
nouveau sur les touches.

— Eh bien ! pas comp lètement , continua Seymour ,
ses yeux cherchant  ceux de Lorrie qui regardaient  at-
t en t ivemen t  sur le piano le nom du fabricant .  Son
bonheur me fai t  en désirer un semblable , non , un
(talus grand.

— Vous dites ? fit Lorrie, son attention en éveil.

Je vous demande pardon , je n 'écoutais pas. J'ai eu
un peu de migraine...

Elle porta la main à son front.
— Lorrie , murmura-t-il , se penchant sur elle, vous

savez ce qui me rendra i t  in f in imen t  heureux. Vous
savez que je vous aime , que je vous aime depuis long-
temps, et que ce serait pour moi le suprême bonheur
si vous me promett iez de devenir ma femme.

Lorrie ne fit pas un mouvement et continua de re-
garder droit  devant elle.

— Depuis des mois , je combats ma passion insen-
sée. Je ' me dis que vous êtes trop belle , trop bonne
pour que j' ose lever les yeux sur vous. Je suis mal-
heureux dès que je ne vous vois plus. Miss Lorrie ,
pour l'amour  du ciel , écoûtez-mbi, ré pondez-moi com-
me je souhaite que vous me répondiez. Je vous aime,
repousserez-vous mon amour ?

il lui toucha légèrement le bras.
Lorrie paru t  se réveiller. Elle se retourna complète-

ment  vers lui , lui montrant  un pauvre visage pâli ,
crisp é et pour t an t  toujours  poli.

— Que riisiez-vous ? Elle eut un geste las. Ah I oui ,
que vous m 'aimiez.

— Vous le savez , dit-il ardemment.
— Et... vous désirez m 'épouser. Pourquoi ? Vous ne

me demandez pas si moi, je vous aime.
Le ton était dur , cruel. Seymour frémit.
— Je vous apprendrai à m 'aimer , Lorrie , murmura-

t-il. Ecoutez-moi. Je ne suis pas déraisonnable, je sau-
rai être patient .

— Peut-on , en essayant , réussir ?
C'était p lutôt à elle-même que Lorrie posait la ques-

tion.
Il y ré pondi t  avec prompti tude.
— Oui , et tous les jours de ma vie seront dévoués

à votre conquête.
Elle se leva fr issonnante , et le léger mouvement

affola  Seymour.
Il lui rappelai t  ce soir où elle s'était jetée dans les

bras de Guy, quand il lui avait avoué son amour.

— Je... je ne peux pas , dit-elle. Vous êtes très bon,
et je vous suis très reconnaissante,  mais... oh ! laissez-
moi , protesta-t-elle , car il s'é ta i t  jeté à genoux et sai-
sissait sa robe avec la frénésie d' un homme qui voit
se dérober le trésor qu 'il a cru saisir.

—¦ Ne vous en allez pas, Lorrie , écoutez-moi. Je ne
vous demande que de m écouter.

» Vous m 'aiderez à vous conquérir  dans le monde
une p lace digne de vous. Lor.rie , pensez aux vôtres ;
ils deviendront miens et je ferai  tout pour eux. Lorrie ,
j' ai le consentement de votre p ère.

—• Mon p ère ! Vous lui avez d i t  ?
— Je lui ai ouvert mon creur, continua Seymour et

il m 'encourage... Lorrie , ne me ré pondez pas main te-
nant , a l lcndcz et souvenez-vous. Ayez conf iance  en moi
et en l'avenir.

Il laissa aller sa robe , a t t end i t  un instant ,  puis  :
-— Je ne vous dirai rien de p lus , dit-il d' une voix

qui se brisait. Dans une heure , je vous attendrai dans
le jardin .

La porte s'ouvrit , Greta en t ra  précipitamment , très
agitée. Si elle comprit ce qui se passait , elle n 'y prit
pas garde.

— Viens , Lorrie , papa !... viens vite.
XVII

Lorrie s'élança à la suite de Greta , dans la bibliothè-
que.

M. Latimer était assis devant sa table , sa tête appuy ée
sur ses mains. Debout, près de lui , Jack lui touchait
l'épaule pendant  que Greta , agenouillée devant lui es-
sayai t  de dégager son visage.

— Papa ,  demanda  Lorrie toute t remblante , papa , êtes-
vous malade  ?

Elle poussa Jack en arrière et prit sa place.
¦— Oh ! mes pauvres enfants , gémit le pasteur , s'af-

faissant davantage.
— Mais qu 'y a-t-il ? imp lora Lorrie , son regard allant

de l'un à l' au t re .  Qu 'est-il ar r ivé  ? Aucun de vous ne
peut-il plus parler ? Dites-moi , papa , dites-moi , je vous
en prie...

Greta se redressa , passa un bras caressant autour du
cou de son père.

— Dites-leur , cher papa , murmura-t-elle affectueuse-
ment.  Ne perdez pas tout espoir. Vous voyez Lorrie et
Jack sont ici avec vous , père chéri.

— Comment  pourrai-j e leur dire ? gémit le vieillard.
Mes pauvres enfants — son regard les implorait — je
vous ai ruinés , moi , votre père , qui aurais dû épargner
pour vous , je vous ai ruinés.

Lorrie devint  toute p âle. Le cher bon vieil lard avait-
il perdu l' esprit ? Elle le crut  un instant .

Greta posa sa main sur celle de sa sœur.
— Papa est dans la peine , ma chérie. Nous ne devons

pas penser à nous , mais seulement à lui.
Lorrie embrassa son père.
— Cher papa , ce n 'est pas un bien grand malheur ,

puisque nous sommes ensemble et bien-portants .  Vous
n 'êtes pas malade  ?

— Lorrie , exp liqua Greta , papa a perdu son peu de
fortune.

— Nous sommes ruinés , gémit à nouveau le recteur ,
et c'est ma faute.

— Ruinés ? répéta Lorrie , machinalement .  Comment
pouvons-nous être ruinés , puisque nous avons toujours
été pauvres ?

— Le cher papa a eu une grande malchance , dit
Greta avec douceur , il a spéculé.

Le mot , pas plus que celui de ruine , n 'éveillait pour
Lorrie aucune idée précise.

— Sp éculé ? ré p éta-t-elle aussi , étonnée.
— Oui , tandis  que j' aurais  dû garder comme la pru-

nelle de mes yeux le mince  pa t r imoine  de mes en-fants ,  je l'ai je té  aux qua t re  vents .  Ah ! que je suis
puni  ! Jack me pardonnes-tu ? Et toi Lorrie , ma pe t i teLorrie...

Sa voix s'étrangla.
— Je ne comprends pas , murmur a  Lorrie. Jack pnu-vez-vous m'expliquer ?

(A suivre.)

.OD D E ieune fil ,e
LvKKI C pauvre

R3 DrA.Wander S.A. Berne j
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Resserrer
sa ceinture,

cran
après cran...
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™
tI

A" ,"' 
Pasteur ; GIRARD Edouard not près. com. scol. ; com. . Dr JEANNERET Pierre ; KAUFMANN Charles, prés. synd. agric,

«,VJ?iv 
Alexandre, vigneron députe ; PERRENOUD René, Inst, , Dr KENEL Charles, anc. prés. Gd cons.; KERNEN Marc, chef Serv. soc;

WICKY Maurice, imprimeur, députe. Lignieres : STAUFFER Eugène, KOCHERHANS Franz, dép. ; KURZ Willy, prof , LÔWER Claude, art.
agric, députe. peintre ; MALCOTTI Willy, |ardinler, dép. , MARTIN Pierre, dir. Coop.,

niçrciri np nnimDV MIÉVILLE Jean-Pierre, dir. éc. prim. ; MONTANDON André, adm.

. _, UÀ11.„ Â ' * ' , „ " hôpital ; MOSER Robert, dir. Ec. compl. com., député ; NARDIN André,
Boudry : HAUSER Anne-Marie Mme ; HEGER René, dir. Maison avocat ; NÉMITZ Serge, notaire ; NUSSBAUM Jean-Marie, journaliste ,
Belmont ; PERRET Francis, inst. Areuse: Dr BONHOTE Daniel ; NUSSBAUM John, prof , NYDEGGER Henri, chimiste , PAULI Pierre,
BOVET Pierre, prof hon. Cortaillod : BRANDT Henry, cinéaste ; exp. compt. ; PAYOT Maurice, prés. com. scol. ; PERRELET Paul, anc
MOUCHET Jean-Pierre, directeur Ecole secondaire de Grandchamp ; dir. éc. prim. ; PERRET André, not., député ; PERRET Henri, secr. FOBB,
Colombier : BERNER Léopold, insp. écoles ; GRETHER Fritz, prés. député ; PERRIN Léon, sculpteur ; PETITHUGUENIN Gérald, cons com
com. scol. ; Dr GRETHER Georges ; LAURENT Eric , inst. ; DE MONT- député ; PIFFARETTI Marcel, dir. Sté coop. menuis. , Dr PORRET
MOLLIN Louis, prés. Institut neuch. ; NUSSBAUM René, député. Pierre, député ; REIST Florian Mme ; ROGNON Pierre-André, prés,
Peseux : BONNY Charles, anc. insp. écoles ; RIEBEN Pierre , actuaire, trib. ; SANDOZ Amélie Mme ; SANDOZ André, prés. Cons. com.
prés. com. éc. sec. rég. ; ROUGEMONT André, secr. réd. Corcelles- député, anc cons. d'Etat ; SCHUPBACH Henri, avocat ; TISSOT André
Cormondrèche : AUBERT Jean-François, prof. Univ., dép. ; GABUS- dir. Gymnase, député ; ULRICH Pierre, ing., député ; UMMEL Jean
STEINER Claudine Mme, avoc; HOTZ Eugène, pasteur; MÉAN Armand, prés. Sté agric ; VUILLEUMIER Eugène, cons. com. ; VURLOD Raymond
pasteur ; PERRENOUD Jules-Henri, inst. retr. ; PERRET Jean-Louis, secr. Union ouvr. ; WILDHABER Pierre, pharm. ;'WILLEMIN Mauric.
vitic, député ; WYSS Fred, avoc Bevciix : ZAUGG Jean-Michel, inst. Mme ; Dr WOLF Charles ; WYSS Albert, arch. ; WYSS Pierre, |ug<
Gorgier : LAUENER Edouard, industriel, prés. cons. com. Saint-Aubin- d'instr. ; Dr ZWAHLEN Pierre. La Sagne : BOTTERON William, agric
Sauges : PIERREHUMBERT Roger, cons. com., député ; PINGEON prés. Cons. com., dép. ; HUTTENLOCHER Robert , pasteur ; JUNOC
Henri, pasteur; ROLLIER Samuel, pasteur;  SCHOPFER Jean-Pierre, inst. Julien, inst., député ; VUILLE Jacques-André, agric

COMITÉ D'ACTION EN FAVEUR DES NOUVELLES LOIS SCOLAIRES.
Le président : FrilI Humbert-Droi
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IN MEMORIAM
1 9 6  1 - 19 63

Claude BÉGUIN
Dé.jà deux ans que tu nous a quit tés,

mais ton souvenir reste doux à nos
cœurs.

Ta maman, ta grand-maman,
tes frères.

^̂ ^̂ ^̂ ¦̂ ^̂ ^— ¦̂̂ ^̂ ¦MMWmiuiM n_m««wmu,.-m—

IN MEMORIAM
19 6 1 - 1 9 6 3

Claude BÉGUIN
Dieu savait combien tu étais brave

et combien nous t'aimions.
Papa , mamy.

La Société de Gym-Hommes, section
de Cernier , a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Monsieur René JACOT
leur cher camarade et ami.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famil le .
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Le secours me vient de l'Eternel.

Psaume 121 : 2.

Monsieur et Madame Roger Proellochs-Vunieumier, à Corcelles,
et leurs enfants :

Monsieur et Madame Gaio Grassi-Proellochs, à Genève,
Monsieur Jean-Pierre Proellochs et sa f iancée, aux Genevez,
Monsieur Fran çois Proellochs, à Livourne,
Monsieur Claude-Daniel Proellochs, à Corcelles ;
Monsieur et Madame Dan iel Bou rqu in-Vu illeumier et leurs

enfants :
Mademoiselle Elisabeth Bourquin,
Monsieur Emmanuel Bou rq uin ,
Monsieur  Roland Bourquin ;
Monsieur  et Madame Georges Gohat-Vuilleumier, à Pau dex ;
Monsieur  et Madame Marcel Vuilleumier ;
Monsieur A dr ien Vui l leumier, ses enfants et pet i ts -enfants , à

Carmel (Etats-Unis) ;
Monsieur et Madame Charles Vuilleumier, leur f ille et son

fiancé , à Genève ;
Madame H enr ie t te  Duffourd, à Paris ;
Madame Mathi lde Conzelmann, ses enfants et petits-enfants ;
Madame Amanda Bourquin ,
ainsi que les famill es parentes et alliées,
ont le chagrin de fa ire part du décès de

Monsieur Léon VUILLEUMIER
leur cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin , parent et ami , enlevé subitement à leur affection mardi
soir, dans sa 76me année.

La Chaux-de-Fonds, le 5 février 1963.

L'incinération , sans suite, aura lieu vendredi 8 février, à 14
L ettres. Culte au domicile, à 13 h 20.

Domicile mortuaire : rue de 'a Promenade 8.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, le présent avis
en tenant lien.

L'Association démocrati que libérale,
section de Cernier, a le regret de faire
part du décès de

Monsieur René JACOT
conseiller général et membre du comi-
té, duquel ils garderont le meilleur
souvenir.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famil le .

La Société de cavalerie du Val-de-Ruz
a le pénible devoir d'annoncer  à ses
membres le décès de

Monsieur René JACOT .
son dévou é membre depuis de nom-
breuses années.

.Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

Le comité de la Société coopérative
de séchage du Val-de-Ruz et environs
a le profond regret d'informer ses
membres du décès prématuré de

Monsieur René JACOT
à Cernier, membre du comité.

La Société des producteurs de lait
de Cernier a le profond regret de faire
part du décès de

Monsieur René JACOT
dévou é membre du comité.

Ils garderont de leur collègue le
meilleur souvenir.

Repose en paix.

Madame et Monsieur Emile Burri-
Galland et leurs filles :

Mademoiselle Denise Burri et son
fiancé,

Mademoiselle Maryse Burri , à Bôle ;
Monsieur et Madame Daniel Gal land-

Briigger et leurs enfants : Marlène ,
Georges, Pierrette et Madeleine, à Neu-
chatel ;

Monsieur Gabriel Dénervaud , à Vevey ;
Mademoiselle Marie - Claude Déner-

vaud, à Delémont ;
Monsieur  et Madame Cyprien Déner-

vaud, à Porrentruy ;
les en fan t s , pet i ts-enfants  et arrière-

peti ts-enfants de feu Charles-Constant
Galland, à Neuchatel ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Fritz Galland,

ainsi que les . familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Edouard GALLAND
leur cher papa , grand-papa, frère, beau-
frère, oncle , grand-oncle, cousin et ami ,
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui,
dans sa 7Bme année, après une péni-
ble maladie.

Auvernier, le 4 février 1963.

Car c'est par la grâce que vous
êtes sauvés, par le moyen de la
foi. Et cela ne vient pas de vous :
c'est le don de Dieu. Eph. 2 : 8.

L'incinération, sans suite, aura lieu
jeudi 7 février. Culte à la chapelle du
crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des
Gadolles.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Charles Grandjean-Seigne ;
M o n s i e u r  et Madame Henri  Walther-

Grandjcan  et leur fille Francine, à
Neuchatel ;

Mademoiselle Germaine Seigne, au
Locle ;

Monsieur et Madame Georges Seigne,
à Genève , leurs enfants et petits-
e n f a n t s  ;

Monsieur Maurice Seigne, à Genève,
et ses en fan t s  ;

Monsieur  et Madame Georges Robert,
à la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et
alliées , ,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Charles-Albert GRANDJEAN
leur très cher et aimé époux , papa ,
grand-papa, beau-frère, oncle et parent ,
que Dieu a repris subitement à Lui,
dans sa 72me année.

Haute r ive  (NE),  le fi février  1963.
(chemin de la Combe 2)

Repose en paix, très cher époux
et papa.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 8 février.

Culte à la chapelle du crématoire
à 16 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles , à Neucha te l .

Selon le désir du défunt,
la famille ne. portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

AUVERNIER

(c) Prétendra-t-on encore que les hi-
vers ne se « font  » plus comme autre-
fois ? Voilà plus de quatre semaines
que le thermomètre est au plus bas et
qu 'il est bien éloigné du point zéro.
Même le paysage est resté blanc du-
rant, toute cette période, chose extra-
ordina i re  dans notre  s i tuat ion lacustre.

Le port est complè tement  gelé et les
gosses s'en donnent  à cœur joie. Au
large passent d'immenses plaques de
glaces , véritables banquises. Les oi^
seaux aqua t iques  doivent  être sur
leurs gardes pour ne pas se laisser
emprisonner .
, De leur côté, les vignerons atten-
dent avec impatience le moment de
pouvoi r  se mettre  sérieusement à la
ta i l le .  Ici et là on en voit quelques-
uns, armés de courage plus que de
calories , lourdement  chaussés, encapu-
chonnés et gantés , jouer du sécateur
en brassant une neige épaisse. Dans
ce travai l , il y a 2 à 3 semaines de
retard sur une année  normale, 

^ 
et

d'au t r e  part les labours n 'ont pu être
achevés avant la fin de l'année à
cause de la neige déjà. C'est dire que
nos vignerons ne manquent pas de
pain sur la planche !

JLes entants s amusent mieux
que les vignerons...

Défaite des suffragettes à Saint - Gall
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Il serait temps, semble-t-il, que l'exem-
ple romand encourageât ma in tenan t
l'un ou l'autre des cantons alémaniques,

Expérience négative
Mais nous n 'en sommes pas encore

là. Preuve en soit le scrut in  sa int -gal-
lois du dimanche 3 février. Le Grand
conseil avait préparé et voté à une
forte majori té  un projet de loi qui
n 'avait  rien de r é v o l u t i o n n a i r e .  Les lé-
gislateurs  can tonaux  s'é ta ient  bien gar-
dés de vouloir  accorder aux  femmes .le
droit  de vote. Ils savent t rop bien que,
chez eux , l'opinion n 'est pas encore
mûre pour une telle audace. Mais , avec
sagesse, ils se sont dit  que l'on pour-
rait  préparer le ter ra in  en m o n t r a n t
qu 'il y a , parmi les femmes aussi , une
éli te  pouvant  rendre de précieux ser-
vices à la communauté. Ils proposaient
donc que certaines portes de la magis-
trature judic ia i re  — jusqu'aux t r i bu -
naux de district — et celles des con-
seils scolaires fussent ouvertes à des
femmes nommées non pas par des as-
semblées primaires, mais par les dépu-
tés ou les élus municipaux.

Tous les partis recommandaient le
projet. Il fu t  pourtant repoussé par
26,000 non contre 20,500 oui. Seul, le
dis t r ic t  de Saint-Gall donna une majo-
rité acceptante.

Ce n 'est pas là une défa i te  écrasante
et les commenta teurs, ins t ru i t s  des
condit ions et du « cl imat  politique »
part iculier  au canton , n 'ont pas manqué
de signaler  que cette récente consulta-
tion , v e n a n t  après plusieurs autres  de
même na tu r e  au cours des dernières
décennies , permet de constater un  in-
déniable progrès de l'idée fémin is te .  Il
est i n s u f f i s a n t  encore pour obliger
l'opposition à rendre les armes. On
doit bien reconnaî t re  qu 'en dépi t  de la
sympathie que la Suisse orientale a tou-
jours marqué pour les cantons ro-
mands, elle ne leur envie pas leur
• démocratie plus évoluée » .

Ne serait-ce peut-être pas aussi parce
que, là où elles ont loisir de faire  va-
loir leurs droits, les femmes elles-

mêmes se soucient assez peu d'user de
ce « privilège » ?

Indifférence féminine
L'abs ten t ion  civi que , nul ne l'ignore,

est en passe de devenir  un mal endé-
mi que en Suisse romande.  Or, elle est
régul ièrement  plus forte  encore dans
le corps électoral  f é m i n i n .  Bon nombre
de nos Confédérés vo ien t , dans ce fa i t ,
la preuve que Vaudoises, Neuchàteloi-
ses et Genevoises  n 'apprécient pas ou-
tre mesure le « cadeau ¦ qu 'on leur a
fa i t .  Même des problèmes qui , semble-
t-il , dev ra i en t  in téresser  la femme au
premier chef , comme celui de la ré-
forme scolaire sur lequel  le peuple
neuchâ te lo i s  s'est prononcé une pre-
mière  fo is  l'été de rn ie r , l'a laissée
i n d i f f é r e n t e .

Dans ces condi t ions , l'expérience ro-
mande n 'est pas encore un s t imu lan t
pour les Aléman iques .  En Suisse ,
l'exercice de la démocratie persiste à
demeurer l'apanage des hommes, quand
ils veu l en t  bien encore y par t ic iper .

Cette remarque , nous devons la fa i re
au moment  même où notre pays de-
mande  son entrée au Conseil de l 'Eu-
rope , champion de l'égalité des droits
politiques.

G.P.

A la Cour d'assises du Seeland

Deux ans de réclusion
pour un voleur incorrigible

(c) A près deux jours d'aud ience , la
Cour d'assises du Seeland , présidée par
M. Leist , a rendu son j u g e m e n t  dans
une af fa i re  de vol , qui avait  dé jà
retenu la Cour en mars  dernier .  L'ac-
cusé, P. St.,. 31 ans, demeiire dans
une des localités du bord du lac.
Après une jeunesse malheureuse, St.
s'est mis à voler. Il s' é ta i t  même fait
une spécial i té  : vélos , skis, voire ba-
teaux à moteur ou scooter, qu 'il re-

vendait  à ses amis et connaissances
à des prix dé f i an t  toute concurrence,
alléguant qu 'il pouvait  prati quer ces
prix parce que les achats é ta ient  fa i t s
chez l'un de ses parents, commerçant
à la Neuvevil le .

Déjà condamné avec sursis pour  dél i t
de mœurs en "1955, il commit  alors
différents' -l'àfciriS —- .près d'une tren-
ta ine  — pour un mon tan t  de 10,000 fr.
Finalement , St. a été condamné à deux
ans de réclusion.

GRANDSON
Jambe cassée à ski

(c) Une f i l le t te  de huit  ans , la peti te
Sophie Moudon , demeurant aux Tui-
leries-de-Grandson s'est fracturé une
jambe alors qu 'elle skiait dans la ré-
gion de Chateaudet.

MONTET
Au groupe d'hommes

(sp) Dans le cadre des conférences des-
tinées au groupe d'hommes. M. Savary,
préfet de Payerne, a exposé le sujet « Ex-
périences d'un préfet ». A l'issue de ce
brillant exposé, M. Maurice Tombez , préfet
du district , a remercié ' son collègue. La
prochaine conférence se déroulera à l'hôtel
de ville de Cudrefln sur le thème : « L'u-
nion tnterparlementaire ».

A TRAVERS

Deux jeunes lugeuses
passent sous une voiture

(c) Hier à 15 h 40, une voiture fleu-
risane circulait sur la route cantonale,
de Travers à Couvet , lorsque, à un
mètre du véhicule , une luge déboucha
subi tement  d'un chemin masqué. Sur
la luge avaient1 pri3 place deux fillet-
tes de 5 ans, Yvette Duvanel et Nicole
Richard , qui  passèrent toutes deux
sous l'automobile.  Elles reçurent les
premiers soins d'un médecin , puis fu-
rent conduites à l 'hôpital  de Fleurier.
Les deux fi l let tes souffrent  de com-
motion cérébrale et de plaies au vi-
sage.
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Conduites gelées
(c) Depuis plusieurs jours et parti-
culièrement mercredi , les services in-
dustriels ont dû intervenir, des con-
duites d'eau ayant gelé, privant les
habi tants  de plusieurs immeubles et
d'une fabrique du précieux liquide. Le
sol est gelé jusqu 'à une profondeur de
plus de 1 m 20.

Etat civil de Neuchatel
NAISSANCES. — 31 janvier. Fat»,

Jean-Claude, fils d'Edgar-Gustave , techni-
cien à la Neuveville, et de Bernadette-
Alice, née Becker ; Ducommun-dit-Ver-
ron , Guy, fils de Raymond-Aimé, actuai-
re à Peseux, et de Thérèse-Jeanne, née
Marti. 1er février. Gury, Yves, fils de
Maurice-Joseph-Paul, mécanicien à Saint-
Biaise; et de Marie-Clara-Juliette, née
Mayer ; Riva , Isabelle , fille d'Olivier , mé-
canicien CFF à Neuchatel, et d'Edwig,
née Zweifel. 2. Grangier , Christian, fils de
Georges-Léon-Paul, boulanger à Neucha-
tel , et d'Yvonne-Maria, née Ménétrey.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 1er
février. Schober , Kurt-Peter, serrurier, et
Souvalran, Mary-Jeanne, les deux à Neu-
chatel. 2. Tbth , Dezso Laszlo, électrotech-
nicien à Neuchatel , et Hitz , Maria-Anto-
nio, à Dubendorf; Mauley, Daniel-Edouard,
manœuvre, et Kaltenrleder, Denise-An-
toinette, les deux à Neuchatel ; Merz,
Manfred, lithographe à Neuchatel, et
Willommet, Nelly-Marie, à Chavornay ;
Fischer, Jean-Maurice, constructeur de
bateaux à, Krefeld , et DuPasquier, Manon-
Andrée, à Monchengladbach ; Rossier,
Marcel-Joseph, appareilleur à Carouge,
et Perdrisat, Colette-Françoise, à Genève.

MARIAGE CÉLÉBRÉ." — 1er février.
Devaud , Charles-Alfred, représentant à
Colombier, et Cortinovis, Guisepplna-Gia-
comina, à Neuchatel.

IU ESSE
Brillant succès

M. Pierre Feignoux, f i ls  d'Henri, ins-
t i tu teur  à Diesse, vient de terminer
ses études à l'Ecole d ' ingénieurs de
l'Université de Lausanne.

FONTAIfVEMEEOfV
Nouveau conseiller général

(c) Pour remplacer M. Pierre Bueche ,
nommé conseiller communal, l'autorité
executive a proclamé élu membre du
Conseil général, M. Willy Calmelet,
suppléant de la liste radicale.

AVErVCIIES

En automobiliste blessé
(sp) M. Jean-Claude Gonin , menuisier
à Avenches, qui circulait en voiture, est
entré en collision avec un camion.
L'automobiliste souffre d'une jambe
fracturée.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel. — 6 février.

Température : moyenne : — 10,7 ; min. :
—15,7; max. : — 5 ,6. Baromètre :
moyenne : 717,4. Vent dominant : direc-
tion : est j force : calme. Etat du ciel :
brouillard élevé le matin, légèrement
brumeux l'après-midi.

Niveau du lac, 4 février à 7 h : 428,66.

Niveau du lac du 6 février, à 7 h : 428.64

Prévisions du temps. — Ouest et nord -
ouest de la Suisse, Valais : beau à nua-
geux. Quelques brouillards matinaux sur
le Plateau. Un peu plus doux. En plaine ,
température comprise entre moins 15 et
moins 10 degrés tôt le matin, entre
moins 5 et zéro degré l'après-midi. En
mantagne vent du sud-ouest.

Centre et nord-est de la Suisse, nord
et centre des Grisons : ciel en général
serein . Quelques brouillards matinaux
sur le Plateau. Températures diurnes
voisines de moins 5. Vent du sud-ouest
en montagne.

Plus de radium
dans les montres de poche
L'utilisation de matière luminescente

à base de radium pour leB montres
de poche sera prochainement  interdite.
Le radium , notamment dans les mon-
tres de poche, serait en effet  suscep-
tible de provoquer des lésions, bien
qu 'aucun cas n 'ait jusqu 'ici été cons-
taté. Nous reviendrons prochainement
sur cette question.

Le comité de la Fanfare des chemi-
nots de Neuchatel a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de

Monsieur Edouard GALLAND
père et grand-père de Messieurs Daniel
et Georges Galland, membres actifs de
la société.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de In fami l le .

Le lac de Constance
Gomnièfemeni gelé

S/UrVT-GAEL

RORSCHACH ( A T S ) .  — Depuis hier
matin, le lac de Constance est gelé sur
ses ik km de largeur et sur ses 60 km
de longueur, soit sur une super f i c ie
de 538 km carrés. Seule la ligne sui-
vie par le bateau entre Romanshorn et
Friedrichshafen est encore libre de
glace.

Un « Venom » s'écrase
contre une paroi

rocheuse

COrVFÉIJÉRATIOrV

Dans la région d'Ebenfluh

Le pilote tué sur le coup
BERNE (ATS). — Le département

militaire annonce qu 'un accident s'est
produit mercredi matin lors d'un exer-
cice de tir aérien. Parti de l'aérodrome
de Meiringen , un « Venom » s'est écrasé,
après l'exercice, contre une paroi  ro-
cheuse dans la région d 'Ebenfluh.  Le
pilote, le sergent Félix Sauter , âgé de
23 ans, habi tant  Wangen près de Du-
bendorf , a été tué.

Nomination
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 5 février , le Conseil

d'Etat a nommé M. Louis Couvert , origi-
naire d'Auvernier et de Neuchatel , actuel-
lement commis, aux fonctions de secrétai-
re adj oint à l'Office cantonal du travail.

Les cours
se terminent ce soir

à l'Institut suisse de police
Aujourd'hui jeudi  se terminent à

Neuchatel les cours d ' in t roduct ion à la
nouvel le  loi sur la circulation rou-
tière, cours organisés par l ' Insti tut
suisse de police. Venus de toute la
Suisse, 250 of f ic ie r s , sous-officiers et
agents de police ont pu ainsi  se fami-
liariser avec le nouveau code de la
route et ont e n t e n d u  pendant  quat re
jours les explications des spécialistes
des questions de circulat ion chargés
de commenter  les nouvelles règles de
circulat ion entrées en vigueur le 1er
janvier  dernier.

La division fédérale de police avait
délégué aux cours en langues alleman-
de et française MM. Pfister  et Mes-
serli , qui sont , en fait , les « pères >
du nouveau code puisque auteurs des
nouvelles prescriptions en matière de
circulation routière.  La présence de
ces deux spécialistes aura grandement
fai t  pour la bonne réussite de ces
cours et aura permis aux - participants
de s'adresser « à la source » èc-- .d'être
ainsi plus en mesure d'unif ier  au ma-
ximum l'application des dispositions
légales. , . ,

En l'absence de M. Georges Béguin ,
président de l ' Inst i tut  suisse de police ,
c'est M. Fritz Humbert-Droz, président
du Conseil communal de Neuchatel
qui présidera la cérémonie de clôture
H P PP ç murs.

Une conduite d'eau se rompt
rue de l'Evole

Hier matin, à 7 h 10, la police lo-
cale apprenait qu 'une conduite d'eau
avait sauté , rue de l'Evole. Il s'agissait
d'une conduite principale, qui s'était
rompue juste en face de l'immeuble
51 de la rue. Les agents se sont rendus
sur place à l'aide de la jeep. Ils ont
recouru au service des eaux pour la
réparation, et aux travaux publics pour
le sablage de la chaussée, sur laquelle
l'eau répandue avait gelé , rendant la
circulation fort périlleuse. Il fallut
couper l'eau pour procéder à la répa-
ration. Le liquide s'était répandu jus-
qu'au quai Godet.

Une jambe cassée
Le jeune Fred-AIain Humbert , 12 ans ,

domicilié à Neuchatel , a été conduit
hier à 15 h 10 des Hauts-Geneveys, où
il s'est fracturé la jambe droite en
skiant, à l'hôpital des Cadolles, par
l'ambulance de la police locale.
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gnes. D'où me vient le , secours ?
Le secours vient de l'Eternel , qui
a fait les deux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
Madame René  Jacot et ses e n f a n t s ,

Claire-Lise , Anne-Françoise  et Denis-
René ;

Madame veuve Elisabeth Jacot , k
Coffrane  ;

Monsieur et Madame Marcel Jacot
et leurs enfants , à Cof f rane  ;

Mademoiselle Edi th  Jacot , à Cof f rane ;
Madame et Monsieur Jean-Louis Ma-

ridor et leurs enfants, à la Jonehère ;
Monsieur et Madame Roger Jacot et

leurs e n f a n t s  ;
Madame et Mons ieur  Alber t  Margai-

raz et leurs e n f a n t s , à Y verdon ;
Monsieur William Soguel ;
Monsieur  et Madame Francis Soguel

et leurs enfants, à Davos ;
les fami l l e s  Soguel , Etter , Jacot ,

Dubied , parentes  et a l l iée s ,
ont la profonde douleur  rie faire

part du décès de

Monsieur René JACOT
leur très cher et regretté époux , papa ,
f i ls , frère , beau-frère , beau-fi ls , oncle ,
neveu , cousin , parrain et ami , survenu
aujourd 'hui  mardi ,  après une cruelle
maladie , dans sa 42me année.

Cernier, le 5 février 1063.
Maintenant, ces trois choses de-

meurent : la fol , l'espérance et
l'amour ; mais la plus grande des
trois est l'amour. I Cor. 13 : 13.

Le service f u n èb r e  aura l ieu  vendredi
8 février , à 14 heures , au temple  de
Cernier .

Départ du domicile mortuai re  à
13 h 45.

L ' i nc iné ra t i on  su ivra  au crématoire
de Neuchatel , à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les autorités communales  de Cernier
ont le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur René JACOT
membre du Conseil général

enlevé à l'a f fec t ion  des siens à la sui te
d' une cruelle maladie.

Cernier , le 5 février 1963.
Le service funèbre aura lieu vendredi

8 février, à 14 heures, au temple de
Cernier.

Départ du domicile mortuaire  à
13 h 45.

L'incinération suivra au crématoire
de Neuchatel, à 15 heures.

Conseil communal.

Sur les ondes
(c) Jeudi , à 19 h 30, la ville d'Esta-
vayer-le-lac sera opposée à celle d'Oron
au cours de l'émisslon-concours de Radio-
Lausanne. L'enregistrement aura lieu à la
salle Saint-Joseph.

Syndicat d'améliorations
foncières

(c) Une soixantaine de membres du Syn-
dicat d'amélioratons foncières d'Estavayer-
le-lac-Sévaz-Bussy se sont réunis samedi
dernier à Estavayer-le-Lac sous la prési-
dence de M. G.-L. Boulin , député. MM.
Walter Herren et Henri Pfllonel furent ap-
pelés à siéger au sein de la commission
administrative. Relevons que les tr avaux de
remaniement débuteront lorsque les condi-
tions atmosphériques le permettront.

ESTAVAYER-LE-LAC

Monsieur et Madame
Armand MONTANDON,

Monsieur et Madame
Jean-Marie BEATJSOLEU,
ont la joie d'annoncer la naissance
de leur petit-fils et fils

Jean - Yves
6 février 1963

Clinique des Grangettes Genève
1-1, avenue Th.-FLOURNOY
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L'Union suisse

BERNE (ATS). — Réuni sous la pré-
sidence de M. U. Meyer-Boller, conseil-
ler national zuricois, le comité direc-
teur de l'Union suisse des arts et mé-
tiers a pris connaissance du résultat
des débats sur la loi des cartels et de
l'attitude des sections de l'Union face
à cette loi.

Aux yeux des groupes compétents de
FUSA M, cette loi constitue un com-
promis. Se fondant sur les résultats
d'une vaste consultation, l'Union suisse
des arts et métiers ne lancera pas le
référendum contre la loi sur les car-
tels. Cependant, si celui-ci dev. it être
lancé par des milieux hostiles aux car-
tels, il en résulterait une situation en-
tièrement nouvelle et FUSAM se ver-
rait obligée de revoir son attitude.

des arts et métiers renonce
au référendum contre la loi

sur les cartels

BALE

BALE (ATS). — Un drame conjugal
s'est déroulé mercredi dans le quar-
tier de Gundeldinger, à Bàle. Rich ard
Gschwend, 22 ans , pe in t r e  en bâtiment ,
do Wilcn-Zihlschlacht (TG), a tiré
trois coups de revolver sur sa femme,
la blessant  grièvement.  Puis il s'est
réfugié dans un oafé ou peu aprè s
il était arrêté par la police. Sa femme
était pendant oe temps transportée à
l'hôpitail des Bourgeois où son état
insipiro les plus graves inquiétudes.

Il tire trois coups
de revolver sur sa femme

VAUD
Due à une fuite de gaz

MOUDON (ATS). — Une explosion
due à une fu i t e  de gaz s'est produite
mercredi à 8 h 20 à Moudon dans la
maison de M. Agénor Buttex , plâtrier-
peintre. La maison , comprenant  ate-
lier au rez-de-chaussée et logement au
premier étage, a subi de gros dégâts.
Un ouvrier, M. Emile Genier ,_ chargé
de contrôler l ' installation, a été atteint
par l'explosion et souf f re  de brûlures
à la tête et aux mains. Il a été hos-
pitalisé. Mme Marie Buttex et son fils
Louis-André, projetés dans le sous-sol,
s'en tirent avec des blessures super-
ficielles.

Une explosion tait
trois blessés à Moudon

Il est bon d'attendre en silence
la délivrance de l'Eternel.

Lamentations 3 : 20.
Monsieur  Charles Frieden , à Genève,

ses enfants et petits-enfants ;
Madame Marie-Louise Fassler-Frieden

à Mutzig  (Alsace),  et ses pet i ts-enfants ;
Madame et Monsieur Fritz Wiedmer-

Frieden , au Laaideron , leurs enfants  et
pet i t s -enfants  ;

Monsieur  Jean - Pierre Frieden, à
Grasse (France) ;

Madame Jeanne Simon-Frieden, à
Zurich , et ses en fan t s  ;

Madame et Monsieur Philippe Le
Riche-Frierien, à Saint-Hélier (Angle-
terre),  leurs enfan t s  et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Adrien Frieden-
Jauner, au Landeron, et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Charles FRIEDEN
leur cher père, grand-père, arrière-
grand-pére, beau-frère, oncle et parent,
entré dans la paix de son Dieu, dans
sa 98me année.

Le Landeron , le 5 février 1963.
(Montet-du-Haut 5)

Le service funèbre aura lieu au tem-
ple, vendredi 8 février, à 14 h 30.

Départ du domicile à 14 heures.
Culte pour la famille à 13 h 45.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

HAUTERIVE

Hier à 15 h 15, un employé des
PTT découvrait un h omme inanimé sur
le chemin de la Combe , à Hauterive. Il
s'agissait de M. Charles Grandjean ,
âgé de 72 ans , domicil ié  Combe 2 , qui
est décédé d' une crise cardiaque. Ce-
lui-ci  fu t  transporte à l'hôpital  des
Cadolles par l'ambulance de la police
locale de Neuchatel , où le médecin ne
put que  constater le décès.

Un sexagénaire est pris
d'un malaise mortel

La Confrérie des Contemporains de
1921 du Val-de-Ruz a le profond cha-
grin de faire part à ses membre du
décès de

Monsieur René JACOT
leur fidèle et dévoué membre.

Pour les obsèques , prière de se réfé-
rer à l'avis de la famil le .

Hommages fleuris
M A I S O N  B U R R I

FLEURISTES DÉCORATEURS
Seyon 30 Tél. 5 46 60



KRÀUER MÉCANIQUE,
Fahys 73, NEUCHATEL

cherche :

chef d atelier
sous - chefs
(fabrication )

mécanicien d entretien
fraiseurs
tourneurs

Faire offres ou se présenter.

I ~~ 1;.; Pour entrée immédiate ou date à
K convenir, nous cherchons

BOUCHER

I 

Faire offres à Boucherie André
Chautems, Auvernier (NE).

Tél. (038) 821 42.

Le garage du Roc cherche

seryiceinan
laveur - graisseur.
Faire offres ou se présen-
ter au Garage du Roc, Rou-
ges-Terres 22^24, Hauterive.
Tél. 7 42 42.

Jeune fille
sortant de l'école secondaire serait [
engagée par commerce de gros de
Neuchatel, comme

débutante de bureau
Formation progressive à un emploi
intéressant.  Ré t r ibu t ion  immédiate.
Possibilité d' avancement .  Adresser of-
fres sous chiffres K. Z. 518 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate ou date à convenir,

sténodactylographe
de langue f r a n ç a i s e , sachant
l'allemand et possédant notions
d'anglais, pouvant fonctionner ac-
cessoirement comme téléphoniste
remplaçante.

Faire offres avec curriculum vitae,
cert i f icats , références et photo à
Ed. Dubied & Cie S. A., Neuchatel ,
Musée 1.

Lire la suite des annonces classées
en quinzième page

Nous cherchons, pour notre succursale
chaussures self-service, à Neuchatel,

vendeuse
indépendante aimant la vente. Entrée im-
médiate ou date à convenir.

Imgruth, Bienne, tél. (032) 2 96 77 ou Neu-
chatel, rue des Epancheurs 7.

Je cherche

collaboratrice
avec avoir pour extension d'un commerce
garanti et de bon rendement. Adresser offres
écrites à C. R. 510 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

ouvrières
pour travaux divers

GRAVURE MODERNE
66, rue de la Côte. Tél. 520 83

On cherche pour le printemps

jeune fille
intelligente et honnête,  pour aider au
ménage et à la poste. Vie de famille et
très bonne occasion d'apprendre la
langue allemande.

Faire offres à famille Schmid-Probst,
bureau de poste, Oberfrick (AG).

GRAND GARAGE DE LA PLACE
engagerait

secrétaire -
téléphoniste

Travail intéressant et varié. Faire offres,
avec photo et curriculum vitae, sous chiffres
G. V. 514 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er mars

sommelière
sérieuse et de bonne présentation.

Faire offres manuscrites avec copie
de certificat et photo au café-bar de
la Poste, faubourg du Lac 10, Neu-
chatel.

Entreprise de construction de la ville
cherche

employé
pour travaux de bureau et métrages.
Adresser offres écrites à L. X. 469 au
bureau de la Feuille d'avis.
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Nous ©nçjageona i

employé
habitué à travailler de manière autonome, aimant les chiffres,
de caractère ferme et ordonné.
Age minimum i 30 ans.

employée
ayant solide formation comptable , bonnes connaissances de l'alle-
mand et, si possible, de l'italien (conversation), pour activité
vorîée et indépendante.

opératrice
pour notre département de cartes perforées. Personne non

i initiée, mais consciencieuse et de compréhension rapide, pourrait !
être mise au courant de différents travaux sur machine IBM.

Adresser les offres , accompagnées d'un curriculum vitae à OMEGA,
Service du personnel, Bienne.

y j

Nous cherchons

atelier de peinture
pour vernissage des pièces détachées de machi-
nes-outils. — Faire offres sous chiffres B. N.
481 au bureau de la Feuille d'avis.

I
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Nous cherchons pour notre kiosque de 1* gare,
à Marin, une

gérante
pouvant travailler d'une façon indépendante.

Les débutantes dans la branche seront instruites.

Nous offrons : conditions de travail et prestations
sociales avantageuses, activité inté-
ressante et variée.

Nous demandons : des personnes capables , de bonne
présentat ion , aptes à établir  un
contact faci le  avec la clientèle.

Nous prions les intéressées de bien vouloir  f a i r e  par-
veni r  leurs  of f res , avec cur r i cu lum vitae , copies de
certificats el photo , au dépa r t emen t  du personnel  des
dépôts de la

Société Anonyme LE KIOSQUE , à Berne.

Importante banqu e de la place
cherche, pour date à convenir ,

j eune employée
de langue française pour son
service de classement , expédition
et pour autres  t ravaux faciles.
Place stable avec rémunération
en rapport pour personne active
et de conf iance .
Adresser offres manuscrites dé-
taillées avec photographie , en
indiquant  prétentions et référen-
ces, sous chiffres L. A. 519 au
bureau de la Feuille d'avis. '

Maison de la place cherche, pour
le printemps 1963, habile

STÉNODACTYLO
Travail "et gain intéressant.

Faire offres avec prétention de sa-
laire à Case postale 561, Neucha-
tel 1.

Société d'assurance engage

EMPLOYÉ (E)

qualifié (e) pour travaux de bureau.
Prière d'adresser offres avec curri-
eulum vitae et photo sous chiffres \
M. Y. 470 au bureau de la Feuille
d'avis. Discrétion assurée. j

I uT| , , r,
cherche

E M P L O Y É
pour son département commercial.

Langue française et très bonnes connaissances de
l'allemand.

Nous offrons activité variée, indépendante à per-
sonne capable , avec possibilités de développement.

Personnes dynamiques , de caractère ouvert et
ayant des aptitudes pour la vente, sont priées
d'adresser leurs offres détaillées, avec date d'entrée
possible , à Métallique S. A., Bienne.

HOTEL - RESTAURANT DU SOLEIL
N E U C H A T E L

engage

sommelière - remplaçante
connaissant les deux services (3 jours
et demi par semaine).
Faire offres ou se présenter.

On cherche, pour le 1er mars ou le prin-
temps 1963, bonne

V E N D E U S E
de toute confiance. Bon salaire et congés
réglés.

Faire offres à Chs Lutz , primeurs et den-
rées coloniales, rue Centrale 107, Bienne.

Etablissement bancaire de la place enga-
gerait personne de confiance pour

NETTOYAGES
après les heures de bureau.

Faire offres sous chiffres S. G. 525 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

sommelière
pour le 15 février ou date à con-
venir
Faire offres au café du Grùtl i, à
Neuchatel. Tél. 5 32 53.Nous cherchons pour notre service

de correspondance :

un jeune employé
une sténodactylographe

de langue française.

Faire offres, avec prétentions de sa-
laires, à l'Union de Banques Suisses,
à Neuchatel.

On cherche pour tout
de suite

fille de cuisine
S'adresser au café-bar de
la Poste. — Tél. 5 14 05.

Quelle gentille dame
ou demoiselle, dans la
cinquantaine , tiendrait
COMPAGNIE à une per-
sonne âgée deux après-
midi par semaine, le jeu-
di et le samedi ? Faire
offres sous chiffres NZ
471 au bureau ' de la
Feuille d'avis.

Bureau de Neuchatel
cherche

employée
de bureau
débutante

désirant apprendre la
profession de sténodac-
tylo y compris la comp-
tabilité , mais sans avoir
à suivre les cours obli-
gatoires d'Etat. Adresser
offres écrites à BO 507
au bureau de la Feuille
d'avis.

Hôtel-restaurant
de la ville

cherche

JEUNE FILLE
pour le ménage et le ser-
vice. Entrée immédiate.
Tél. (038) 5 21 17

On cherche pour le
printemps

JEUNE HOMME
pour aider aux travaux de
campagne dans une belle
ferme de l'Emmental pos-
sédant toutes les machi-
nes agricoles. Vie de fa-
mille et bons gages. —
Faire offres à M. Hans
Wuthrich , Stauffenfeld ,
Oschwand , près Herzo-
genbuchsee.

Entreprise commerciale
du centre de la ville de
Neuchatel , cherche

DAME
pour l'entretien

de bureaux
Travaux à exécuter entre
les heures de bureau et
représentant deux à trois
heures de travail chaque
Jour. — Faire offres à
case postale 1172, Neu-
chatel 1.

Magasin de Neuchatel
cherche

vendeuse
débutante

c'est-à-dire, Jeune fille
ne voulant pas faire d'ap-
prentissage officiel pour
ne pas suivre les cours
obligatoires. Ecrire sous
chiffres AN 506 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur habitant la
ville cherche

DAME
expérimentée pour faire
le ménage et s'occuper
de deux enfants. Vie de
famille assurée et salaire
intéressant. — Adresser
offres écrites à TH 526
au bureau de la Feuille
d'avis.

Restaurant de la Cou-
ronne, Saint-Biaise, cher-
che pour le 15 février
ou date à convenir ,

fille de cuisine
aide de ménage. — Faire
offres ou se présenter .
Tél. (038) 7 51 66.

5 raisons de choisir la rapide 5 places Simca Elysée
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Dossier facilement 4 larges portes robustes, Grâce à l'épurateur d'huile Le vilebrequin sur 5 paliers Son prix : une agréable
inclinable. lOdegrés jusqu'à avec glaces descendantes centrifuge, vidange tous assure la grande longévité surprise.
la position couchette les 10000 km seulement de votre moteur Etoile 7: Fr. 6995.-

Montlhéry: Fr. 7595.-

Essayez-la! Jugez enréaliste. Examinezles voitures concurrentes-et aussi les offres
d'échange. Votre intérêt et votre agrément vous feront préférer la Simca Elysée !
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ça c'est simca
s

En Suisse, 200 agents Simca se feront un plaisir de vous confier le volant d'une de leurs voitures. Un cour» de télénhone suffit.
Neuchatel : Garage Hubert Patthey, 1, Pierre-à-Mazel — Tél. (038) S 30 16
La Chaux-de-Fonds : Garage Métropole S. A., 64, rue du Locle — Tél. (039) 2 95 95
Fleurier : Garage Ed. Gonrard — Tél. (038) 9 14 71
Yverdon : Garage Moderne, Robert Carette, 38, rue Haldimand — Tél. (024) 2 47 41
Auvernier : Garage du Port, Frédy Sydler — Tél. (038) 8 22 07
Le Landeron : Garage Jean-Bernard Ritter — Tél. (038) 7 93 24
Vallorbe : Garage J.-P. Carrard, 16, rue Neuve — Tél. (021) 8 42 13



. Où, quoi, comment, combien?

OÙ eSt le IT10teUr? A l'avant, évidemment! Et la prOpUlSÎOn?Sur roues arrière , évidemment! Qliel

y G M i G G S iTl Oie U Ï S 4-cylindres Opel , évidemment, un litre de cylindrée , faible course , refroidissement à eau (évidemment! ),

sûreté de marche proverbiale. v /̂Uei ie  âCCeierclIIOn ï Brillante ! DeOàlOO km/h en26 secondesI Performance de grande

classe! v /̂ U GI I Q  SOl te Qe IreinS ! Parfaits , évidemment! Levier de frein a main entre les sièges. Chez Opel , rien n'est

trop cher pour la sécurité. V^Uei VOlUme Cie COlITe f  Considérable , évidemment! Comme dans tous les Opel , on y

met tout, tout et tout. V ĴUei lOS IICjReS T Sobres et racées, basses et élancées, des formes droites et élégantes. V ^UOII©

Il anSrniSSIOn f Quatre vitesses, évidemment. Toutes synchronisées et faciles à manœuvrer. tZL 10 DTUIT ! Presque

inexistant: le moteur murmure, la carrosserie est muette. Pour une Opel, c'est évident! V /̂U©M© pUISSanCC j QUeiie

VlieSSe Ï 4 7  CVsur la route et 5 CVpour le fisc. Plus de 120 km/h d'allure maximale. Vraiment étonnant pour un prix de fr. 6800.— !

wOmDien Qe places r Cinq évidemment. Et beaucoup d'espace pour les jambes à l'arrière. Sièges avant séparés,

entièrement rabattables pour faciliter l'accès. wOÏTIDien Qe pOTteS ï Deux! Larges et solides,toutes deux avec serrure,

accoudoirs et verrouillage de sûreté; toutes deux avec glaces complètement descendantes et volets déflecteurs.V^
JUei COnTOl t  ï

Confort Ope!, évidemment! Avec tout le bien-être et l'agrément désirables. V^
} U elle tefl Lie Qe TOLlte f Parfaite et stable

dans les virages. Direction ultra-précise et directe. \q)  U6I CnaUTîaCj G F Le chauffage Ope! à air renouvelé à débit et orientation

réglable , évidemm ent, avec ventilateur à 2vitesses. Quelle COnSOmiTiatiOn? ESSeilCe, hUll© et
eaU ï Environ 7 litres d'essence aux 100 km: de !a normale évidemment! Changement d'huile tous les 5000 km. Pas de graissage.

Système de refroidissement hermétique. v ĴUOI COUt Q UtllISaîlOil T A peine plus cher que le tram, mais beaucoup,

beaucoup plus agréable. Impôts minimums, assurance peu coûteuse. Garage en plein air, même en hiver. Et le prix d'achat: fr. 6800.—

seulement. 00m [Tient \dL 001101111-011 T Aucun problème, évidemment! Nerveuse et maniable. Rayon de braquage:

moins de 10 m. V ĴUeiie  VISIDIIIte : Inégalable évidemment-une Ope.l! Champ de vision de 92%: une voiture panoramique!

V^UeiS instruments et aCCeSSOireS ï lndicateurde vitesseàtrois couIeurs ,thermomètre de refroidissement,

jauge d'essence, éclairage réglable du tableau, poignées pendantes, patères, !ave-g!ace, pare-soleil, anti-vol sur la direction.

Et quoi encore?
1 x30 ett un produit de la General Motors

l\aQ ett la voiture créée pour le centenaire d'Opel

I vâU Gtt fabriquée dans l'usine Opel de Bochum, la plus moderne d'Europe

l\aQett en tous points, une Opel de grande confiance

tSâuett la troisième Opel (ses sœurs aînées: la Record et la Capitaine)

l\aQett une voiture réussie, racée, jolie

évidemmeplQpel Kadett

^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ KAN 351/03 S , %
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La crise du logement n'est pas
seulement affaire de spéculation

A Bâle - ville

De notre correspondant de Bâle :
Au cours d'une de ses dernières

séances, le Grand conseil de Bâle-
Ville a voté par 66 voix contre 46
le principe d'un impôt spécial sur
les transactions foncières destiné à
mettre un frein à la spéculation. Ce
vote a été acquis — contre l'avis
de la majorité de la commission
chargée d'étudier le problème —
après une discussion assez vive, où
les avis furent curieusement parta-
gés. Comme le faisait remarquer
un député , il n'est pas facile de dire
où commence la spéculation et où
elle finit... Sans compter que la si-
tuation de Bâle n 'est pas celle des
autres villes suisses.

Il est certain que la spéculation
— tout le monde est d'accord sur ce
point — contribue à faire monter
le prix des loyers et , partant , à
aggraver la crise du logement. _ Il
n'est qu'à voir, pour s'en convain-
cre, le nombre des immeubles en
démolition et celui des constructions

neuves. On rase, par douzaines , des
bâtiments dont le seul tort est de
ne plus rapporter suffisamment à
leur propriétaire , pour les rempla-
cer par d'énormes cubes de béton
« dernier confort » dont les loyers
défient tout contrôle... Que ceux qui
ne peuvent se payer ces apparte-
ments aillent se loger où ils pour-
ront !

Il serait pourtant faux de voir
dans la spéculation l'unique cause
du déséquilibre actuel. Si tel était
le cas, en effet , il y a longtemps
que le gouvernement cantonal —
qui est armé pour cela même sans
le nouvel impôt foncier — aurait
pris des mesures efficaces.

Un canton trop petit
Si la crise du logement a pris à

Bâle des proportions plus inquiétan-
tes qu'ailleurs , c'est tout simplement
parce que la ville étouffe dans ses
frontières un peu à la manière de...
Berlin-Ouest. Au nord , c'est la

France et l'Allemagne, par tout  ail-
leurs les cités sa te l l i tes  de Râle-
Campagne qui se développent à un
rythme plus vertigineux encore. Bâ-
le paie de cette façon la rançon de
la surchauffe...

Fions-nous aux chiffres : la popu-
lation de Bâle-Ville a passé, au
cours de ces vingt dernières années ,
de 170,000 à 22R.0O0 habitants ,  celle
de Bâle-Campa gne de 94 ,000 à
140 ,000. L'augmentat ion annuelle
moyenne de la population de Bâle-
Vilie , qui avait  été de 1400 person-
nes de 11)20 à 1940, passait à 2900
de 1941 à 1960, alors que celle de
Bâle-Campa gnc (toujours les cités
satellites !) a t te ignai t  une moyenne
de 4100 de 1950 à i960. D'après le
recensement fédéral de i960, Bâle-
Ville comptait 6081' habitants  au ki-
lomètre carré contre 919 à Genève,
551 à Zurich , 346 à Bâle-Campagne ,
257 à Argovie et 254 à Soleure. Le
fait que toutes les communes « cam-
pagnardes » de la périphérie souf-
frent , en l'occurrence, des mômes
maux que la métropole , montre que
même la réunif icat ion des deux de-
mi-cantons n'apporterait pas d'amé-
lioration sensible de la situation.

Des familles plus petites
et pins exigentes »

Mais la si tuation actuelle a d'au-
tres causes encore : si un ménage
bâlois comptait encore , au début du
siècle, une moyenne de 4,72 person-
nes , ce chi f f re  était déjà tombé à
3,56 la veille de la dernière guerre
et il n'est plus, aujourd'hui , que de
2,9. Les causes de cette diminution
sont multiples et ne tiennent pas
seulemenit au fait  que... madame tra-
vaille et ne veut pas d'enfants. Dans
les familles qui ont encore des des-
cendants , ceux-ci , devenus majeurs,
s'accommodent de moins en moins
de la vie familiale et louent un stu-
dio « tout confort », ce que leur per-
met les hauts salaires de la sur-
chauffe ; le développement des cais-
ses de pension , enfin , permet sou-
vent aux grands-parents — même
après la disparition de l'un d'eux —de conserver un chez-soi indépen-
dant. Il en résulte que trois géné-
rations que l'on voyait fréquem-
ment cohabiter , jadis , dans un ap-
partement modeste de quatre ou|
cinq pièces , en occupent désormais '
trois de une à trois pièces. C'est la
structure même de la famille qui a
évolué, et nous n 'avons jamais en-
tendu que les partisans d'un « assai-
nissement du marché par une in-
tervention de l'Etat » aient proposé
le moindre remède contre ce phé-
nomène universel.

Si Ion ajoute à tout ceci l'ex-
tension des locaux industriels et cel-
le de l'administration, on compren-
dra que l'opinion se montre plutôt
sceptique à . l'endroit des nouvelles
mesures votées par le parlement
cantonal.

L.

Trois peintres au Musée de la Chaux-de-Fonds :
un Danois, un Coréen, un Espagnol

CHR ONI Q UE A R T I S TIQ UE

Fidèles à une t radi t ion longue
déjà de plusieurs  années , les Amis
des arts de la Chaux-de-Fonds conti-
n u e n t  à organiser des expositions ré-
solument modernes , peut-être même
modernis tes .  Qu 'on ne voie d' ail-
leurs dans cette épithète aucune cri-
t ique de pr inci pe : si la série nous
a apporté  des ensembles p lutôt  indi-
gestes , comme la « scul pture  » de Be-
nard Schultze , elle nous a valu aus-
si des man i fe s t a t ions  du plus haut
intérêt , les étranges montages de
Zoltan Kemeny, par exemp le.

L'exposit ion qui  s'est ouverte ré-
cemment comporte trois noms, mais
insiste  surtout sur le Danois Mor-
tensen (né en 1910 ; en France de-
puis 1947) . C'est un des grands re-
présentants  de ce qu 'on est convenu
d' appeler l'abstraction géométrique ,
dans laquelle aussi on est convenu
de voir le classicisme de la non-figu-
ration , par opposit ion au tachisme
plus ou moins « informel  » qui en
serait le lyrisme romant iq ue  —¦ en
quoi l'on voit , entre  parenthèses , la
confusion qui sévit dans l'art (et
dans la c r i t i que) actuel : comme si
l'usage de la ligne droite et de l'an-
gle garant issai t  la rigueur classique
et empêchai t  les pires désé quilibres ;
comme si les taches colorées , même
sans l inéaments  nets , in terdisaient  la
composit ion , voulue et pensée...

Toujours est-il que je me suis ren-
du à la Chaux-de-Fonds pour Mor-
tensen d'abord ; et que j' ai été terri-
blement dé çu. J'avais relu aupara-
van t  quel ques commentaires : « L'art
dépouillé , calculé , si rigoureusement
arch i tec ture  de Mortensen s'impose
à nous par la justesse et la qualité
de ses rapports  plastiques (...), nous
émeut par la beauté de ses propor-
t ions et la subt i l i té  de ses rapports
d' angles (...) . Et le pouvoir expres-
sif de la couleur est évident. » J'a-
vais regardé encore des reproduc-
tions , en noir , qui paraissaient de-
voir sat isfaire  mon goût de la form e
claire. Mais il faut  bien que j' avoue
n 'avoir rien trouvé qui réponde à
mon attente — rien , ou presque
rien : un « relief pol ychrome » en
vert foncé sur fond rose, par exem-
ple , où j' ai apprécié une étrange op-
posi t ion cle tons.

Un criti que français affirme que
«la  peinture  de Mortensen en est
arrivée à ce point supérieur où le
pe in t re  sait à merveille combien il
peut être suff isant  de ne dire qu 'une
seule chose par tableau , à condition
de la dire avec toute la résonance
désirable ». Si je n 'ai rien entendu ,
c'est donc que je suis sourd à ce
langage , sans doute , et que je n 'ai
pas le droit  d' en parler. Pour tant , et
puisque l ' introduction du catalogu e
cite son nom , je rappellerai à ceux
qui l'ont vue, l'exposition de Male-
vitch , il y a quelques années, à la
Kunsthalle de Berne : avec des
moyens d'une extrême pureté — un
ou deux gris et un blanc , ou deux
valeurs de blanc — Malevitch créait
une tension qui communiquait 1 émo-
tion. Mais ici ? Trois triangles rou-
ges, deux orangés, trois surfaces d'un
rose plus ou moins pâle , une autre
gris bleu , un rectangle brun et des
bandes noires : des couleurs qui ne
vibrent pas et ne trouvent entre elles
aucun écho... Décidément , je n 'arri-
ve pas à me persuader que nous

soyons ramenés aux « bases primor-
diales » de la peinture.

Une douche écossaise ?

Est-ce que vra iment  passer de
Mortensen au Coréen Ung no Lee
(né en 1904 à Séoul , fixé en Europe
depuis 1956), c'est se soumettre au
régime de la douche écossaise , com-
me le veut un criti que romand ?
D' abord , il faut  approuver p leine-
ment  le conservateur du Musée de
la Chaux-de-Fonds quand il revendi-
que le droit d'être éclecti que, de
varier les perspectives pour obliger
à faire un effort  d'adaptat ion ; et
puis , dans n 'importe quel musée , les
salles de <t peinture moderne » con-

De Manuel Rivera : « Metamorfosis » (E R 1311)

traignent à ce même effort , qui fi-
nit par devenir familier.

Assurément, l'esprit et les moyens
sont tout différents , puisque Ung no
Lee utilise pour sa part soit des en-
cres, soit des «collages» (mais quels
collages !) pour couvrir de grandes
surfaces à l'aide de traits sinueux
et imprécis et de taches indéfinissa-
bles. Mais je croirais volontiers que
le plus classique des deux , c'est en-
core le Coréen , qui joue sur des ac-
cords, autrement dit sur l'unité. Et

c'est sans doute ce qui donne a son
œuvre ce caractère de « peintur e ef-
fectivement sentie peut-être , mais
aussi profondément pensée », comme
dit le même criti que — quand j' au-
rais dit p lus simplement : patiem-
ment élaborée. J' ajoute encore que
ces accords en demi-te intes (violet ,
grenat , mauve , gris plus ou moins
teinté de violet, par exemple), très
précieux bien sûr , finissent , à se
trouver trop souvent répétés, par de-
venir un peu lassants.

Une chauve-souris,
une radiographie
ou autre chose ?

En défini t ive , c'est encore le troi-
sième exposant , celui dont on pou-

vait , de loin , se méfier le plus , qui
est le plus convaincant. Pourquoi se
méfier de lui ? C'est simple, et c'est
aussi une sage leçon de prudence :
un peu renseigné , on s'imagine que
Manuel Rivera (né à Grenade en
1927) est encore un de ces artistes
en mal d'originalité qui cherchent
à tout prix, et faute d'autre chose,
un effet de surprise dans l'emploi
insolite de matières saugrenues. Les
uns, c'est du sac à charbon qu 'ils se
servent , les autres , du miroir brisé,
d'outils rouilles , d'autos mises au re-
but ; lui, c'est du treillis. Et cela
paraît ou une absurdité, ou, au
mieux une gageure.

Mais prenez des traillis d*
« grain » différent , taillez-les, dé-
coupez-les, superposez-les, teignez-
les ou dans un cadre ou sur un
fond lui-même travaillé, de métal
bronzé , par exemple , ou d'aluminium
bossel é, et vous obtiendrez , si vous
êtes Rivera , des effets étonnamment
plastiques. Les formes pourront évo-
quer d'abord une toile d'araignée
(parce que les treillis sont accrochés

à des fils. de fer) , ou une chauve-
souris écartelée, ou une radiogra-
phie de poumons. Et puis , tout à
coup, comme déjà vous passez au ta-
bleau suivant , celui que vous quit-
tez des yeux se met à s'animer d'une
vie étrange. Vous n 'avez bougé
qu 'à peine , mais la chauve-souris
n 'est plus la même : des valeurs
mouvantes et chatoyantes , des nuan-
ces moirées l'ont métamorphosée.
En quoi ? en rien , bien sûr, qu 'elle
ne fût auparavant déjà , c'est-à-dire
ni chauve-souris , ni poumons ra-
diographiés — ce qui ne répond pas
à la question . C'est qu 'aussi bien il
est difficile d' y répondre : l'œuvre
t i e n t  un peu de la gravure par le
tra i t , un peu de la peinture  par le
ton , et un peu de la sculpture par
le relief. Resterait que l'ensemble ,
quel qu 'il soit , s'anime grâce au
mouvement  de qui le regarde, ce qui
le ferai t , selon moi baroque. Et à
cette qualif icat ion ne s'opposeraient
ni les ascendances de Rivera , ni
surtout les légères dissymétries de
ses compositions. Danlei VOUGA.

" BERNE (ATS). — Comme nou s l'avons,
déjà annoncé , les exportations horlogères
se sont élevées, en 1962, à 1 milliard
428,9 millions de francs , soit une pro-
gression de 8,8% par rapport à 19(51.

Commentant ce résultat, la « Suisse
horlogère », organe officiel de la Cham-
bre suisse de l'horlogerie, relève que
toutes les branches de la fabrication
ont participé à cet essor, cpi'il s'agisse
de produits terminés, ou de pièces déta-
chées, de petit volume ou de gros volu-
me. En outre , le prix moyen des mon-
tres exportées à bénéficié d'une légère
hausse, alors que celui des mouvements
restait stable.

La progression est également géné-
rale sur le plan géographique : 13,2 %en Europe , 4,4 % en Afriqu e, 8,2 % en
Asie , 4,8 % en Améri que et enfin 25,5 %en Océanie. Pour la première fois de-
puis plusieurs années, les exportations
sont en hausse vers les Etats-Unis, pre-
mier client mondial  de l'horlogerie. La
hausse est rie 15,7 % comparativement
à 1961.

Sauvegarde nécessaire
En Europe , le schisme économique

du continent est un sujet d'inquiétude ,
en raison des discrimination s douanièr es
croissantes qui menacent l'écoulement
d'une part impor tante  rie notre produc-
t ion horlogère. La communauté écono-
mi que européenn e (Marché commun) a
importé l'an dernier pour 284,1 mill ions
rie francs rie produits  horloger s suisses ,
soit le 19,9 % du total de nos ventes à
l'étranger , et 18,7 % l'année précédente.
Les livraisons aux pays du Marché
commun ont progressé de 15,5% par
rapport à 1961. Il s'agi t  donc de sauve-
garder la pos i t io n  rie l 'horlogerie suisse
sur un marché qui absorbe près du
20 % de notre production et fait preuve
d'un dynamisme croissant grâce au pou-
voir (['achat élevé de ses consomma-
teurs.

Quant aux exportation s vers la zone
de libre-échange , elles ont attein t 147,9
mill ions de francs , soit un accroisse-
ment de 5,7 %. Le chiffre d'affaires
réalisé avec l'A.E.L.E. représente le
10,3% de nos exportations horlogèr es,
contre 10,7 % en 1961.

En 1962, nos exportations
horlogères ont progressé

sur tous les plans

La vie et l œuvre
de Francis Poulenc

Après la mort d'un célèbre
musicien
français

Ln mort de Francis Poulenc survenue
il y a quel ques jours à la suite d'une
crise cardiaque a été douloureusement
ressent ie , tout part icul ièrement  en
France où l'auteur ries « Biches », à en
croire une récente enquête , était après
Stravinsky, le plus apprécié parmi les
compositeurs ac tue l l emen t  vivants.

Né en 1899, F. Poulenc montra  très
tôt rie remarquables t l isposi t ions pour
la musique. Elève rie 15. Vinès pour le
piano , puis de Ch. Kocchlin pour la
composition , il remporta à dix-huit ans ,
avec sa première œuvre : une « Rhap-
sodie nègre » pour baryton et orchestre
un succès qui le fi t  connaître du Tout-
Paris. Puis ce sera l'ami t ié  avec Auric,
Satie et J. Cocteau , la naissance du
fa meux « groupe des Six *, dont il fera
par t ie  aux côtés ri 'Honcggcr et rie
Milhnud notamment. L'année 1924 verra
la création par les Ballets russes de
Diaghilev d'une œuvre importante , les
« Biches » .

Sa production assez considérable —
Poulenc a abordé à peu près tous les
genres — présentera désormais deux
aspects distincts. Ce sera souvent une
musi que de pur divertissement comme
le célèbre Concert champêtr e pour cla-

vecin et orchestre, comme l'Aubade ,
comme les premières mélodies sur des
poèmes d'Apollinaire et de Cocteau ,
comme les Mouvements perpétuels et
tant d'autres pièces pour le piano. Mais
parfois se manifeste une sensibilité plus
grave , plus profonde : musique reli-
gieuse , Sonate pour violon et piano ,
mélodies sur ries poèmes d'Eluard. C'est
surtout , en 1957, l'apparition d'une très
belle œuvre scénique : les Dialo gu es des
Carmélites sur le texte de Bernanos.

î t I-J /-**

Ennemi de tout système , Poulenc
déclarait volontiers : « l ' instinct est mon
seul guide » et partageait  avec Debussy
le souci d'écrire une  musi que « qui
cherche à faire plaisir  » . Certes , sa
veine mélodi que est parfois banale et
f ac i l e , il séduit  souvent plus qu'il
émeut. Il n 'en demeure pas moins que
sa manière élégante et ironi que a un
cachet bien personnel et que F. Poulenc ,
par son horreur de la démesure , son
goût pour la délectation sonore et
l ' invention spontanée , illustre parfaite-
ment certains aspects de l'esprit fran-
çais.

L. de Mv.

« Echo du lac »
A la fin du mois de janvier , la société

c Echo du lac j> a tenu son assemblée
générale. Il ressort des divers rapports
que cette société d'accordéons peut re-
garder l'avenir avec confiance.

Le comité a été nommé de la manière
suivante : président : M. C. Guyot ; vice-
président : M. J.-Cl. Wettsteln : caissier :
M. M. Ceppl ; aide-caissier : M. C. Crocl-
Tortl ; secrétaire : Mlle D. Ceppl ; aide-
secrétaire : M. G. Mentha ; archiviste :
M. W. Froidevaux.

M. Georges Mentha a été réélu dans ses
fonctions de directeur musical.

A la Société d'espéranto
Lors de sa dernière assemblée générale ,

la « Espéranto Societo » de Neuchatel a
élu son nouveau président en la personne
de M. Alfred Wenger. Le secrétariat reste
confié à M. René-W. Perrenoud et les
séances de travail continueront d'avoir
lieu mensuellement.

Le rapport de gestion signala que l'an-
née 1962 fut particulèrement tragique
pour la Société. Après Emmanuel Zurcher ,
c'est l'un des plus grands spécialistes de la
langue internationale , Edmond Privât ,
universellement connu , qui mourait. En-
fin , tout récemment , les espérantistes dé-
ploraient le décès de Charles Ecabert , leur
dévoué président ; 11 avait tenté une ex-
périence, qui fut particulièrement réussie:
l'enseignement de l'espéranto à un groupe
d'élèves du collège classique.

GEIVËVE

GENÈVE (ATS). — On se souvient
qu'au début du mois passé, une épi-
cière, Mme H. Weber , était tuée à
coups de massette dans son magasin ,
à la Crolx-de-Rozon , près de la fron-
tière.

La police a poursuivi , depuis , ses in-
vest igations pour retrouver le meur-
trier.

Dans un communiqué du juge d'ins-
truction chargé de cette affaire , il est
fait appel à la population afin qu 'elle
communique à la police tout renseigne-
ment pouvant relancer l'enquête.

Le même communiqué fait état d'une
récompense de 5000 fr ,, récompense qui
»era offerte aux personnes qui auront
fourni un renseignement de nature à
amener l'arrestation du coupable. Cette
récompense est offerte par une per-
sonne privée.

* Le Conseil fédéral a nommé M. Hans
Wllhelm Gasser, actuellement consul gé-
néral de Suisse à New-York , en qualité
d'ambassadeur extraordinaire et plénipo-
tentiaire de Suisse au Canada. M. Gasser
succède à M. Alfred Zehnder , nommé
ambassadeur à Washington.
¦k La session ordinaire de février du
Grand conseil fribourgeols a débuté ,
mardi après-midi , sous la présidence de
M. Jacques Morard , président.
* L'Institut suisse des architectes na-
vals , dont le siège est à Neuchatel , a
tenu son assemblée générale lundi à
l'Athénée à Genève , sous la présidence
de M. Roger de Perrot. Un certain nom-
bre d'armateurs étrangers assistaient à
cette assemblée. Après liquidation des
divers points à l'ordre du Jour , l'assem-
blée a entendu M. Pierre Gulnand , an-
cien président du Grand conseil de
Genève, qui a notamment souligné la
nécessité et l'utilité de la navigation
intérieure.
* Soixante Inventions suisses, soit la
moitié plus que l' an dernier , seront ex-
posées du 8 au 17 mars au 12me Salon
international des inventeurs de Bruxel -
les. Dix-neuf nations participent à cette
manifestation. La Suisse vient en 4me
positio n après la France , la Belgiq ue et
l'Allemagne fédérale. La ville de Genève
sera représentée par 13 Inventions , le
canton de Neuchatel par 6, la ville de
Zurich par 8, Lausanne par 4, le Jura
bernois par 3, le reste provenant des
autres cantons.

Récompense à qui permettra
de découvrir l'assassin
de la Croix-de-Rozon

le Valais pourra bénéficier
d'une forte subvention cantonale

S'IL OBTIENT LES IEUX OLYMPIQUES

De notre correspondan t du Valais :
Ainsi que nous l'avons brièvemen t

annoncé hier dans notre page sportive,
le Grand conseil s'est prononcé à une
impressionnante majorité sur le sujet
brûlan t de la partici pation financiè re
1968 au oas où la candidature valai-
sarnne serait retenue cet automne à
Nairobi.

C'est devant une galerie qui n 'a pas
craint par instant de manifester ses
intentions comme si elle se trouvait
au stade, que le parlement valaisan
eut à se prononcer sur deu x poin ts
bien préci s : le vote d' abord d'un pre-
mier crédit de 60 ,000 fr. pour couvrir
les premiers frais inhérents au sim-
ple dépôt de la oandidature (95 oui
contre 15 non) et l'autorisation en-
suite accordée au Conseil d'Etat de
présenter dans les p lus brefs délais
un décret dont d'essentiel serait ainsi
libellé : le canton prendrait à sa char-
ge le 50 % du déficit jusqu 'à concur-
rence de 3 millions de francs avec l'as-
surance formelle cependant que le sol-
de va être garanti par d'autres . Ce
vote a été aff i rmatif  également : 95
voix contre 13.

Les responsables des J.O. n 'en de-
mandaient pas pilus. Le vote du parle-
ment a dépassé toutes leurs espé-
rances.

Le Conseil d'Etat va rédiger le dé-

cret définiti f qu'il soumettra à la hau-
te assemblée lors de la session de
mai . On ne sait en core pour l'instant
si le peuple valaisan va être appelé
éga4ement à donner son avis. Le mon-
tan t  étan t de 3 milli ons de francs,
une consultation populaire paraît dan s
l'ordre des choses.

Certains orateurs prétendirent que
l'on n 'avait aucune base légale pour
soutenir financièrement ces jeux. Il
faudrait envisager le vote de ces trois
mill ions comme un don. Les opposant s
insistèrent également sur les points
suivants : 'Le Valais est considéré com-
me un canton pauvre, ce n'est pas à
lui de jouer ici au riche ; nos stations
sont connues, sont pleines au gros
de l'hiver ; les travaux nécessités par
les Jeux olympiques paralyseraient le
reste du canton en ce sens que l'on
retarderait ailleurs les travaux que
ces régions réclameraient .

Les partisans des Jeux n'eurent pas
grande difficulté à faire pencher la
balance. Ils en appelèrent au côté
moral, 'Spirituel d'une telle entrepris*
et firent ressortir la chance uni que
qui pourrait être réservée au Valais
à cette occasion , chance qu'on n'a pas
le droit de laisser passer .

C'est par des applaudissements répé-
tés que les tribunes soulignèrent le
vote du parlement.

P. Th.
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CONFÉDÉRATION

BERNE (ATS). — Le trafic des Che-
mins de fer fédéraux a atteint en 1962
des chiffres records i 237 millions de
personnes et 32,49 millions de tonnes
de marchandise s ont été transportées ;
en 1961, 231,5 millions de personnes et
31,09 millions de tonnes. Le tra n sport
des marchandises comprend le trafic
des bagages, colis-express , envois pos-
taux , colis de détail , vagons complets
et animaux vivants.

Les recettes de transport ont augmen-
té de 82 mill ions de francs pour attein-
dre 1236 millions. Les charges d'exploi-
tation ont augmenté de 95 millions et
ont atteint 916 millions. L'excédent
d'exploitation passe de 332 à 319 mil-
lions de francs.

En ce qui concerne 1962, les chiffres
des recettes et des charges sont ap-
proximatifs.

1962 : année record
pour le trafic des CFF
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Travail effectué
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BUe est spacieuse, îa Vauxhall Victor... toute votre famille s'y ïns- Un moteur puissant nerveux, solide, de 1,5 litre (7,68 CV-impôt ^¦̂ —*¦—
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tallera confortablement et vos bagages y trouveront aisément place. seulement). 4 vitesses toutes synchronisées avec levier au plancher
Elle est aussi robuste, sûre, économique à l'achat, économique à (ou à choix 3 vitesses avec changement au volant) . 4 larges portes, i SlFfeflft tflaSfc fffefôl BASA
l'entretien: graissage tous les 45000 km, vidange tous les 4500 km un intérieur spacieux, luxueusement aménagé. Un pare-brise sur- | Ou S lO dlfu [IIM
seulement, dimensionné. De nombreux accessoires (tous comprk dans le prix) D

Avec ïa Vauxhall Victor, pas de problèmes, pas de soucis. Cest une du lave-glace à rallume-cigarettes (éclairé de nuit). 51 If |̂ |[* iSi
voiture bien conçue, d'une construction soignée. Examinez-la d'un Trois modèles s'offrent à votre choix: U W UU lU
eeil critique: chaque détail le prouve. Ce n'est pas pour rien qu'elle Super* et Riviera* (de Luxe), dès 8750.-fr.; Estate Car 9850 - fr. II A B S ̂ Èf \% B Sk ¦ ¦
est considérée comme la voiture idéale de sa catégorie, car elle Et pour les amateurs de conduite' sportive: la rapide et luxueuse ll^i \ nul
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Ardon VS: Neuwerth & Lattion, Garage, tél. 027/41346. Bienne: Burkhalter & Brandli, Garage, 7, rue Franche, tél. 032/22524. Chippis VS: L. Tsohopp, Garage, tél. 027/51299. Delémont: Garage Total, Périat & Cie
tél. 066/23533. Fribourg: Garage du Stadtberg, V. Nussbaumer , Route de Berne, tél. 037/241 29. Genève: Autos-lmport S.A., 28-30. rue de la Servette , tél. 022/33 6630. Lausanne: Garage Occidental, M. Frédy Schmocker'
7, av. de Morges, tél. 021/258225. Morges VD: D. Monay, Place Dufour, tél. 021/71 21 35. Métiers NE: A. Dùrig, Garage de Métiers, tél. 038/91607. Neuchatel : M. Facchinetti , 1-3, av. Portes Rouges tel 038/561 12

#

Payerne VD: Pierre Ducry, Garage de l'Aviation, tél. 037/62042. St-Cierges VD: A.Freymond, Garage, tél. 021/98219. St-lmier BE: E.Moser, rue B.-Savoye, tél. 039/41675. Yverdon: W.Humberset , Garage des Remparts,"
tél. 024/23535. vm 125/63 Su B+c
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Belle maculature à vendre
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AU RENDEZ-VO US
DES MERVEILLES

La four Eiffel et la Seine.

¦ r

î̂m¦ A Seine est belle à Paris. El
que serait Paris sans la Seine. Et la Seine, à Paris, est plus
troublante la nuit. Elle a sa longue robe.noire, glacée, luisante,
mais constellée de pierreries.

C'est un plaisir de roi de suivre les quais de la Seine, le soir,
à la nuit tombée, de l'île Saint-Louis à l'île des Cygnes. C'est
une flânerie de deux petites heures ou de sept siècles, à votre
choix.

L'extrémité orientale de l'île Saint-Louis constitue un bon
point de départ. Du pont Sully, la Seine industrielle, travailleuse,
s'étend en amont, large, puissante. Vers l'aval, le petit bras du
fleuve est toute paix, toute sérénité. Le charmant Pont-Marie mire
ses éperons de pierre blanche dans l'eau noire. Les projecteurs
braqués sur lui depuis la rive accrochent au passage les feuilles
des grands arbres séculaires jaillis des quais.

Les deux plus jolies maisons
de Paris

Traversé l'île, franchi la passerelle qui relie l'île Saint-Louis
à celle de la Cité, l'abside de Notre-Dame nous apparaît, baignée
de lumière. C'est de la rive gauche, à l'angle du pont de l'Arche-
vêché, que l'on a le point de vue parfait , indiscutable, sur la
cathédrale, les élégants contreforts de l'abside, le flanc sud la
rose du transept, la flèche élégante de Viollet-le-Duc et les deux

;Le Pont-Neuf et la statue d'Henri IV,

Notre-Dame de Paris.

le Pont-Marie.

Photos i
Commissariat général au tourisme français.

La pointe de la Cité ; les tours de Notre-Dame et l'Institut de France

belles tours, La lumière des projecteurs entoure la grande église
d'un halo délicat,

Le petit bras de la Seine, aux abords du Pont-Neuf, a des
allures de port batelier. Pont-Neuf, le plus vieux de Paris, comme
son nom ne l'indique pas. Au rendez-vous des Merveilles. Oui,
en parcourant de bout en bout le Pont-Neuf, on découvre au*
dessus de la masse sombre du palais de Justice, la flèche dem
telée et rehaussée d'or de la Sainte-Chapelle. Au milieu du pont,
sur la terre ferme de l'île tournant le dos à Henri IV, nous voyons
les deux plus jolies maisons de Paris, brique et pierre, jumellej
de l'époque Louis XIII. Au bout du pont, se trouve l'an-*
cien Châtelet, avec ses trois tours rondes et sa grande toul
carrée. Sombre et inquiétant, c'est tout le Moyen âge.

Vers- Pavai maintenant, voici le square du Vert-Galant, à la
proùe effilée de vaisseau. C'est un site sans pareil I Au-delà,
bordant la rive gauche, cette magnifique façade qui vient de
retrouver sa blancheur originelle, c'est l'hôtel des Monnaies, du
XVIMe siècle I II voisine avec l'Institut de France dont le dôme
est admirable de proportions et la superbe colonnade du Louvre
s'aperçoit d'ici.

Et les ponts se suivent sans se ressembler. Celui du Carrousel
récent dans sa forme actuelle, a une arche très longue et quatre
lampadaires monumentaux. Son voisin, le Pont-Royal, date de lai
fin du XVIIe siècle et fait le gros dos. Le pont de la Concorde,
large, imposant, est à la mesure de la place de la Concorde sui
laquelle il débouche.

. . . • . .. • , ! ;- .'. 'j

Jeux d'ombres et de lumières

La place de la Concorde, la nuit, quelle splendeur I Les
fontaines lumineuses, la ponctuation des lampadaires de bronzej
le grand trait blanc de l'Obélisque et, au fond, les deux mera
veilleux palais à colonnades de Gabriel i l'hôtel Crillon et le
Ministère de la marine qui s'écartent! juste assez pour laisse!
admirer la façade de la Madeleine, tout cela vit, palpite de jeuS
d'ombres et de lumières.

Entre le pont de la Concorde et le pont Alexandre Fl|
évocateur de la Belle époque, c'est le port de Plaisance de Paris!
Ici l'on dort bercé par la Seine, entre deux croisières. A moinj
qu'on n'aille faire une courte croisière entre deux séjours,

Du pont Alexandre III, la perspective qui a pour fond l'hôtel
des Invalides, dominé par le dôme génial d'Hardouin-Mansarij
est digne du Roi-Soleil,

Maintenant, au long du cours Albert 1er, nous allons à h
rencontre de la tour Eiffel. Au passage, nous verrons peut-êfr^
appareiller entre le pont des Invalides et le pont de l'Aima, ur|
de ces grands successeurs luxueux dés antiques « bateaux i
mouches », brillamment Illuminé, pour une croisière de deiHJ
heures — le temps d'un dîner au long de la Seine. Il ira, jouanj
au croquet sous les arceaux des ponts de Paris, faire le tour dé
la Cité, puis redescendra le fleuve jusqu'à la statue de la Liberté
(la même qu'à New-York mais en beaucoup plus petit) avar»!
de rejoindre son port après un dernier salut à la tour Eiffel ,
légère, aérienne, comme portée par la lumière dont elle est
baignée.

iean-Claude PËDRON.

l'Institut de France.
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Uorbivision est (peut -être) pour bientôt
\ M F M,

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le problème est identique pour
les satellites-relais de télécommuni-
cations. Comme ils doivent être en
•vue directe à la fois de la station
d'émission et de la station de récep-
tion (les ondes micrométniques —
de môme que les ondes de télévi-
sion — ne se propagent qu'en ligne
droite et sont arrêtés par la courbu-
re de la terre), plus leur altitude
est basse , plus les stations émettri-
ce et réceptrice doivent se trouver
rapprochées. Mais le problème se
comp lique en outre du fait que ces
satellites tournent autour de la ter-
re : ils apparaissent à l'horizon des
stations, passent au-dessus d'elles et...
disparaissent. Notons que « Tels-
tar », qui se trouve à une altitude
comprise entre  949 et 5603 km, met
2 heures 37 minutes 48 secondes
pour faire le tour de notre globe.
Ce n 'est qu 'à chaque passage en vue
des deux stations terrestres d Ando»
Ter aux Etats-Unis et de Pleumeur-
Bodou en France ou Goonhilly-
Downs en Grande-Bretagne qu 'il peut
servir de relais entre elles.

La solution pour obtenir une
liaison permanente consiste alors à
envoyer dans l'espace plusieurs re-
lais qui se suivent  cle telle sorte que
lorsque l'un est sur le point d'être
caché aux utilisateurs , le suivant
est déjà en vue. Si théori quement
cela satisfait l'esprit , on se trouve
en réalité , du point de vue prati que ,
devant un problème très délicat à
résoudre : du fait  du défilé relative-
ment  rap ide des satellites passant à
basse a l t i tude , les stations terrestres
doivent  être équi p ées chacune de
trois ensembles techniques  : un pre-
mier pour les transmissions en
cours , un second pour la recherche
du satellite suivant , et le troisième...
en cas de panne de l'un des deux
autres.

Cela représente des investissements
considérables. L'on a calculé qu 'il
faudra i t  30 satellites du type « Tels-

tar », placés sur des orbites polaires
à une altitude de 10,000 km pour
« couvrir » notre globe d'un réseau
de télécommunications par satellites
fonctionnant .24 heures sur 24.

La bonne étoile
des télécommunications

Comme la zone éclairée augmente
quand on en éloigne un projecteur ,
de même, si l'on accroît l'altitude
des satellites-relais, ils couvriront une
surface beaucoup plus grande de no-
tre globe. C'est ce à quoi ont pensé
les savants qui , en plus, ont eu une
idée géniale : faire tourner ces en-
gins en synchronisme avec la terre.
Expli quons-nous.

Mise sur orbite équatoriale , cir-
culaire et synchrone d'un- satellite
«Syncom » :

1. Mise sur orbite à basse altitude
(300 à 400 km).

2. Accélération pour faire décrire
au satellite une orbite (3) dont le
périgée (point de passage le plus
proche de la terre) est à 300 ou
400 km , mais dont l'apogée (point
de passage le plus éloigné de la
terre) se trouve à l'altitude prévue
pour le rendement optimum du
satellite (35,900 km) .

4. Nouvelle accélération pour
transformer cette trajectoire en
orbite circulaire, équatoriale et syn-
chrone.

Tout a été étudié pour que , si
la terre était immobile , ces satelli-
tes en fassent le tour en 24 heures.
Or comme notre p lanète tourne sur
elle-même précisément en 24 heures,
il s'ensuit que le mouvement des sa-
tellites vu de la surface de la terre ,
paraît inexistant (d' où leur nom de
« satellite de 24 heures ». Autrement
dit , ils doivent toujours apparaître
au même endroit sur l'horizon , com-
me des étoiles fixes , et ils sont en
permanence disponibles pour les
liaisons entre les stations d'où ils
sont visibles.

Les calculs mont ren t  qu 'un satel-
lite capable d' une telle performance
doit avoir une orbite équatoriale et
circulaire à 35,900 km d'altitude et
une vitesse de 10,000 km-h. A cette
distance du globe (35,900 km),  il en
couvre une surface telle que deux
satellites identiques rendent possi-

bles un réseau mondial de télécom-
munications fonctionnant 24 heures
sur 24.

Le premier satellite de ce type,
« satellite de 24 heures », a été bap-
tisé « Syncom I ». Son altitude doit
être de 35,900 km à peu près au-
dessus de Madagascar et, peu à peu ,
au moyen de rétrofusées, il sera ame-
né en un point situé au-dessus de
l'Atlanti que , entre l'Amérique du
Sud et l'Afrique. Cette opération de-
mandera un délai assez long, et les
dernières informations reçues font
état de deux semaines.

Disons tout de suite que si « Syn-
com I » est placé correctement sur
orbite, il ne pourra cependant pas
être utilisé comme « Telstar » ou
« Relay ». Sa mission est en effet de
prouver qu 'une mise sur orbite syn-
chrone est possihle. Les performan-
ces en télécommunications sont ré-
servées à son successeur, « Syncom
II » qui sera peut-être lancé en 1964,
si tout va bien.

Quel système I emportera !
A l'aube de la mise en œuvre d'un

réseau mondial de télécommunica-
tions par satellites, on se trouve
donc en présence de deux projets
fort différents , et dont il convient
d'examiner les mérites réciproques.

Les engins de type « Telstar » et
« Relay », parce que moins élevés en
alt i tude peuvent être plus lourds et
offrent  donc davantage de canaux.
Ainsi , « Telstar » permet 600 com-
munications simultanées. C'est énor-
me surtout lorsque l'on songe que
tous les moyens classiques actuels
(câbles et radio) en service entre les

Etats-Unis et l'Europe ne permettent
qu 'une centaine de communications
simultanées.  D'autre part, selon les
spécialistes de la N.A.S.A. (organis-
me chargé de coordonner les recher-
ches spatiales aux Etats-Unis, un pe-
tit satellite «Relay» opérationnel per-
mett ra i t  4000 communicat ions si-
multanées.. .  Mais le défau t  du systè-
me réside dans la multiplication des
satellite s nécessaires.

Système d amplitication
« Syncom », en revanche , semble

beaucoup plus simple. Mais, du fait

de sa haute altitude (35,900 km)
les signaux qui lui sont envoyés lui
parviennent affaiblis. D'où la néces-
sité d'un système d' amplification plus
important , et perte sur la capacité
en canaux. On peut néanmoins espé-
rer que la mise au point de fusées
à propulsion nucléaire , ainsi que cle
source d'alimentation en énergie
électri que du même type, permettra
d'envoyer des engins à charges uti-
les plus considérables. Autre incon-
vénient du système « Syncom », pro-
venant  encore de son éloignement
de la terre : le temps de transit
des signaux entre la stat ion émettri-
ce et la station réceptrice n 'est pas
négligeable , et se situe à environ
trois dixièmes de seconde.

Ce chiffre paraît faible ; pour-
tant , il est perceptible lors de con-
versations téléphoni ques , et le retard
ainsi apporté est assez gênant. Les
partisans du projet de satellites-re-
lais à basse altitude prétendent mê-
me que c'est là l'obstacle qui con-
damne le projet « Syncom ». Les
constructeurs de « Syncom », en re-
vanche, font preuve d'un bel opti-
misme, affirmant que ce petit incon-
vénient peut être très diminué.

Quoi qu'il en soit , le temps de
transit importe peu pour la retrans-
mission de programmes de télévision
ou de radio , et c'est là un atout
précieux pour les promoteurs du
projet des « satellites de 24 heu-
res »... à condition , bien sûr , que
l'expérience vérifie les calculs...
Nous le saurons bientôt.

René BERNARD -
Dans les laboratoires de la «Hughes Aircraft Company », à Los Angeles, un
électronicien met la dernière main aux délicats circuits de « Syncom I ».

Quand ? Pourquoi ?
Comment ?

Fondée en nout l!)3r , par les 5 can-
tons romands , pour assainir le marc '.ié
pléthori que des l'Oteri 'es à intérêt s privés^
régional ou étranger et pour éviter ,
ainsi , la fuite de capitaux importants ,
la Loterie romande avait reçu comme
mission de venir en aide aux œuvres
de bienfaisance et d'utilité publique du
pays romand.

25 ans se sont écoulés. On peut affir-
mer que la Loterie a rempli et conti-
nue à remplir , à satisfaction , la tâche
qui lui avait été fixée. Ce ne sont pas
moins de 45 mil l i ons qui ont été distri-
bués aux œuvres de la Suisse romande.
Plus que ja mais , nos inst i tut ions d'en-
traide et d'u t i l i l é  publique omt besoin
d'appui. Aussi , grâce à vous , acheteurs
de bi l le ts  et avec vous, la Loterie
continue cette œuvre de solidarité en
se souvenant que , chez nous , Loterie
est synonyme aussi bien de chance que
dr hion t' .' i isan ce.

Kennedy a présente
un programme de lutte

contre les maladies
mentales

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (ATS - REUTER). —
Dans un message adressé au Congrès , le
président Kennedy a présenté un pro-
gramme de lutte contre les maladies
mentales, qui , a-t-11 affirmé , pourra di-
minuer de moitié le nombre des malades
psychiques « en une ou deux décennies n>.

Ce programme, dont les frais de réalisa-
tion s'élèveront la première année à 31,35
millions de dollars , prévoit la création de
centres communautaires pour malades men-
taux qui remplaceront les Institutions ac-
tuelles et permettront la mise au point
de nouvelles méthodes curatives pour re-
tardés mentaux. « Chaque année , a Indiqué
le président Kennedy, on volt apparaître
environ 126,000 nouveaux cas de maladies
mentales. Ceux-ci sont dépistés le plus
souvent dans les couches pauvres de la
population , et plus particulièrement encore
dans les immeubles-casernes des grandes
villes et les taudis des localités rurales où
des familles n 'ayant reçu que peu d'ins-
truction et ne jouissant que de faibles
revenus vivent en très grand nombre dans
un espace très réduit. » ' •

Un conflit entre les deux codirecteurs
de l'hebdomadaire < France-Observateur >

PARIS (ATS). — Un conflit d'opinion
a éclaté entre les deux codirecteurs de-
l'hebdomadaire «France-Observateur», MM.
Claude Bourdet et Gilles Martinet. M.
Claude Bourdet acecuse son collègue d'a-
voir remis d'autorité à la semaine suivante
son article hebdomadaire relatif au récent
congrès du parti socialiste unifié (P.S.U.),
tout en maintenant sa signature de direc-
teur de la publication. M. Claude Bourdet
déclare se désolidariser complètement de
ce numéro de « France-Observateur » du
31 janvier.

D'autre part , le comité de rédaction de
« France-Observateur » publie à ce propos
un communiqué dans lequel il déclare re-
gretter unanimement «que Claude Bourdet
ait cru devoir rendre public un différend
qui , selon la tradition d'un journal -équipe,
aurait pu être réglé par une discussion
interne ». Le comité de rédaction précise
qu 'il n 'a nullement refusé de publier l'ar-
ticle de M. Claude Bourdet qui doit pa-
raître dans le numéro de la semaine pro-
chaine.

Il a estimé toutefois «qu 'il était excessif
de publier dans le même numéro deux édl-
toriaux sur le congrès du P.S.U.. « France -
Observateur » ayant toujours été soucieux
de ne pas être la tribune de ce parti et
de rester un jour nal d'opinion largement

ouvert». Selon un principe d'alternance, re-
connu par Claude Bourdet lui-même, c'est
à l'autre codirecteur, M. Gilles Martinet ,
qu 'il revenait cette semaine de commenter
l'actualité politique.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
«t vous vous sentirez plus dispos

Il faut que le foie verse chaque lour un litre de
bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal , vos
aliments ne se digèrent pas Des gaz vous gon-
flent , vous êtes constipé I
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n 'atteint pas la cause. Les pMites
pilules Carters pour le foie facilitent le libre
afflux de bile qui est -nécessaire à vos intér-
ims. Végétales , douces, elles font couler la
bile En pharm et drog. Fr. 2.35 P1303Q

Les Petites Pilules CARTERS pour le Foie

La diminution
des effectifs de l'armée

233,000 soldats
de moins qu'en 1962
PARIS , (UPI). — Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse.
L'effectif de l'armée française est en

diminution de 233,000 hommes par rap-
port à l'an dernier , par suit e de la ré-
duction de la duré e du service militaire
et du départ d'un certain nombre
d'hommes.

D'autres décisions seront prises inces-
samment pour diminuer soit le service,
soit le nombre des appelés.

Des études sont en cours à ce sujet.
En Algérie, les effectifs étaient de

441.000 au 1er janvier 1962, de 177.000
au 1er janvier  1063. Ils seront de 80,000
hommes au 1er mars.



¦Je cherche à reprendre

salon de coiffure
dames et messieurs, à Neuchatel ou aux en-
virons. — Adresser offres écrites à 42 - 802
au bureau de la Feuille d'avis.

KRAUER MÉCANIQUE, Fahys 73, Neuchatel
cherche

apprentis

mécaniciens de précision
pour le printemps 1963.
Faire offre ou se présenter.

COMMERCES A REMETTRE
A NEUCHATEL
Bureau de tabacs, situé en plein centre.
Affaire très intéressante.

AU VAL-DE-RUZ
Pour cause de maladie, bel immeuble de 5
chambres, confort, boucherie-charcuterie. Af-
faire très intéressante.

Agence romande Immobilière B. de Cham-
brier - R. Jobin, place Pury 1, Neuchatel.
Tél. 5 17 26.

La pomme miracle vous recommande: Beignets aux pommes (recette maison).
Préparez une pâte à omelettes très épaisse,
laissez-la reposer 2 heures. Pelez les
pommes, extrayez-en le cœur et coupez-169
en rondelles pas trop épaisses. Plongez

m<mtk m les rondelles dans la pâte et dorez-les des
U 
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la friture. Saupoudrez
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de sucre et de cannelle. Un régal pour tout©*

¦~ votre familleI

Reinette du Canada
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Jeune fille, 17 ans , pré-
sentant bien , parlant le
français et l'Italien , I pos-
sédant quelques notions
d'allemand, cherche pla-
ce de
demoiselle de réception

débutante chez dentiste
(médecin). Entrée au
printemps 1963. — Prière
de téléphoner au 5 08 23
ou 5 18 23.

Tourneur
revolver

Espagnol , cherch e place
dans usine ; capable de
travailler seul ; possède
permis de séjour. Adres-
ser .offres écrites sous
chiffres KX 491 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune

COUTURIÈRE
pour dames, cherche pla-
ce dans atelier ou maga-
sin de confection à Neu-
chatel. Entrée 1er mars
ou date à convenir. —
Ecrire sous chiffres AL
457 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mécanicien de précision
possédant un petit atelier
cherche du travail de
tournage en petits dia-
mètres. — Adresser of-
fres écrites à IX 516 au
bureau de la Feuille
d'avis.

VENDEUSE
Magasin d'alimentation

cherche vendeuse quali-
fiée. Bon salaire. Bonne
ambiance de travail. —
Adresser offres écrites à
JW 490 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
est demandée pour le
15 février. Congé le di-
manche. — S'adresser au
Cercle libéral , dès 17 h.
Tél. 5 11 30.

SOMMELIER
débutant cherche place,
de préférence k Neucha-
tel. Libre le 1er mars. —
Adresser offres écrites à,
72-808 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

PERSONNE
propre et de confiance
pour le ménage et la
cuisine. — Faire offres à
la boucherie René Per-
rin , les Geneveys-sur-
Coffrane.

On demande pour tout
de suite ou pour fin mars

SOMMELIÈRE
présentant bien , deux
services, si possible deux
langues. Tél. 6 36 10, aux
environs de Neuchatel.

CHAUFFEUR-
LIVREUR

cherche place pour le
1er mars ou date à con-
venir. — Adresser offres
écrites à HW 515 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

QUI
garderait bébé de 6 mois ,
du dimanche soir au
vendredi soir ? Bons soins
désirés. — Faire offres
sous chiffres ET 512 au
bureau de la Feuile
d'avis.

On cherche , pour tout
de suite ou date à. con-
venir

un menuisier
un manœuvre

Paire offres k Caravanes
Rochat , Salnt-Blalse. Tél.
7 55 44.

Quel bureau ou fabrique sortirait

travail a domicile
dactylographie, comptes ou peti te pnr i ie
d'horlogerie ? Offres sous chif f res  52 - 805
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille, Suissesse allemande,

employée de banque
cherche place stable à Neuchatel ou aux environs.

Connaissances de la langue française.
Date d'entrée k convenir.
Faire offres à Verena Hochuli, Strlegel 340,

Safenwil (AG).

Chef pâtissier
cherche place à Neuchatel ou aux environs,
même à la demi-journée.

Case postale 583, Neuchatel I.

On demande pour le printemps 1963, pour

j eune fi lle
libérée des écoles, une place où elle pourrait appren-
dre le français et la tenue du ménage. On demande
bon traitement familial , mais sévère et sérieux.

Faire offres à famille Zysset, Seftigenstrasse 194,
Wabern - Berne.

Jeune fille de bonne
famille, parlant un peu
le français, cherche à
Neuchatel

PLACE AU PAIR
dans famille avec en-
fant (s) . Elle désire avoir
ses après-midi libres pour
suivre des cours de fran-
çais. Faire offres par
écrit à Mme C. Ott , 23,
faubourg de l'Hôpital.

• VENDEUSE
Vendeuse ayant de l'ex-
périence, plusieurs années
de pratique, parlant le
français, connaissance de
l'allemand , cherche place
pour date à convenir :
alimentation, m é n a g e ,
vaisselle ou autres. —
Adresser offres écrites à
72-810 au bureau de la
Feuille d'avis.

Allemande, 22 ans,
cherche place de

GOUVERNANTE
Pratique : une année en
Angleterre et quelque
temps en Suisse alleman-
de. — Ecrire à Anneliese
Pelzl , Môhrendorfer-
Strasse 15, 852/Erlangen
(Allemagne).

Droguerie des environs
de Neuchatel cherche
jeune fille comme

APPRENTIE
Entrée au printemps. —
Adresser offres écrites à
MB 520 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour raison de santé,
k remettre

ÉPICERIE
dans petite ville du Lé-
man. Conviendrait à
couple retraité ou à dame
seule. — Ecrire sous chif-
fres PE 4630 L à Publi-
citas, Lausanne.

\ Automobili stes
Pelles-

pioches
U. S. A.

Stock U.S.A.
Mme Schupbach

I

Saars 50
Neuchatel

Tél. 5 57 50

ÉCRITEAUX
en vente

au bureau du journal

PÉDICURE
Madeleine LBNDER

nouvelle adresse :

Faubourg du LAC 5
(nouvel immeuble

derrière l'hôtel City)

Tél. 515 82

FRIGO BOSCH
112 1, parfait état , à ven-
dre, 300 fr. Tél. 5 85 94.

Buffet de service
noyer massif , à vendre.
S'adresser à Henri Pella-
ton . Ribaudes 38.

A vendre ou à louer

SALON
DE COIFFURE

dames et messieurs, ou
séparément, bien situé,
à Neuchatel. — Faire of-
fres sous chiffres DS 511
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
un potager à bois , avec
3 plaques chauffantes et
bouilloire 16 litres ; un
poêle ancien , forme ovale ,
éventuellement fourneau
en catelles. Faire offres
sous chiffres CO 482 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
1 desserte noyer, 1 ar-
moire à glace, deux por-
tes, en hêtre clair . 1
grande glace , 1 tapis, 1
fauteuil Voltaire. Evole
14, 1er étage (revendeurs
s'abstenir).

A vendre

chaudière
à lessive

en bon état , bas prix , ain-
si que quelques

canaris
citron. Portes-Rouges 151,
Neuchatel.



Poissons frais du lac
Truite - Bondelle et filets - Brochet *
Fera - Truite-portion

Poissons de mer frais
Sole et filet - Turbot - Cabillaud
Baudroie - Filet de carrelet - Merlan 

^Dorsch exclusivement importé du
Danemark - Saumon frais

Crustacés Scampi - Crevettes

Bouillabaise
Grand choix de poissons de la §
Méditerranée - SAMEDI sur com-
mande , livraison en ville de notre
excellente soupe de poissons, prête
à être consommée.

Spécialités françaises
Bisques de homard, d'écrevisses
Crevettes - Crabes - Langoustines
en boites - Grand choix de potages
en sachets

Mousselines :
de truite, sole, homard, dinde avec
sauces correspondantes

Volaille fraîche sur commande

E. SENAUD
Gouttes-d'Or 60 - Neuchatel
Tél. 5 57 90 - Privé 5 3196

Gros - Détail - Expédition au-dehors
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f ^TEMPLE DU LOCLE
Samedi 9 février 1963, à 20 h 30

SALLE DE MUSIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 10 février 1963, à 17 heures

CONCERT
LAUDATE PUERI DOMINUM

(Psaume 1121 de G.-F. Haendel
ALLELUIA

(Psaume 150) de H. Schiïtz
MAGNIFICAT de J.-S. Bach

Société Chorale de la Chaux-de-Fonds
Chorale mixte du Locle
Ursula Buckel, soprano
Simone Mercier, soprano

Claudine Perret , contralto
Serge Maurer , ténor

Carl-Heinz Muller , basse
André Bourquin , organiste

Orchestre de la Suisse romande
Sous le patronage de la Radio Suisse romande

Direction : Robert Faller
Location :

Au Locle, bureau de tabac Gindrat
j A la Chaux-de-Fonds, bureau du Théâtre

Prix des places : de Fr. 4.— k Fr. 12.—
(taxes comprises)

V J
Timbres-poste

de Ceylon
5 et 10 roupies, valeur
catalogue Fr. 17.—. Ca-
deau contre Fr. —.20
pour le port. En même
temps vous recevrez 100

—™ différents
P̂ §18|f * timbres du
•l̂ j ëâ CANADA,
liiPilîP spécialement
!jt f des nouveau-
'lilÉÉÉll tés, timbres
r ¦¦¦' illustrés de
grand format, contre
paiement de Fr. 2.—
en timbres-poste, ainsi
qu'un choix très intéres-
sant. Valable seulement
pour adultes. — PHILA-
TÉLIE S. A., Steinwies-
strasse 18, Zurich 7/32.
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€?eSt Çtt9 Ëtt ViCmm» ÉOiit Çttï Cest découvrir, an volant de la
nouvelle Taunus 12 M, un univers de joies nouvelles. Des mots? Non, des faits triom-
phe de la technique Ford, la nouvelle Taunus 12 M, de conception ultra-moderne,
vous offre une foule d'avantages déterminants. D'abord, c'est une traction avant :
tenue de route-ventouse et suppression du "tunnel" central : d'où plancher plat et
toute la place pour 5 personnes ! Moteur V4 et 4 vitesses toutes synchronisées :
6/50 ch qui ont mangé du lion... des reprises-éclair ! Et la Taunus 12 M a le génie
de l'économie : vidange tous les 10.000 km seulement ; antigel permanent "hiver-
été" à ne remplacer que tous les deux ans ; 7,5 l. aux 100 km... Elégante, confor-
table (climatiseur, lave-glace, anti-vol, etc.), robuste, la nou- ^ssr5*̂ »̂ :velle Taunus 12 M "respire " la joie de rouler. Une vol- <ÉPK/^%MJ)ture exceptionnelle , à un prix tout aussi exceptionnel : à ^sî Mj î P^
partir de Fr. 7.160. Equipement supplémentaire : Fr. 115. Rmo tstiissa: PLUS DE 20a AGENCES

FORD TAUNUS ^mim"
l£Jj m &rf

^
-' - M

A COVP SUR, LA QUALITE BT VEXPERMESCE MONDIALE BE FORD FOXT JBE CHAQUE BORD UNE VALEUR SURB

Nefcwjâteh Garage des Trois-Rois , Pierre-à-Mazel 11 .  Tél. (038) 5 83 01.
Couvet : D. Grandjean, garage, 12, rue Saint-Gervais.

Sol plastique-feutre

PLASTINO
Nouveauté !

O Les tapis plastique-feutre sont très résistants à l'usure, peuvent
êfre collés sur tous genres de sols ; choix Intéressant en couleurs
et dessina mode. Pour l'entretien, laver à l'eau, ne pas cirer.

|̂ mâ j|fl̂ 5ifcJfl̂  ̂ JKgBHrixjBftKHpjS^ ĴwwjIfc ,^̂ 'ffiJ9 î̂ CTWiT^^^^̂ nT^̂ ^^É^T '̂̂ ïi'Ĵ ^î \̂-' .S&ÂvCïffî f̂lT^WHr :^̂ STn^&dMKK^

• PLASTINO I est te tapis feutre plastique recommandé pour les
appartements loués, car il est faoile de l'enlever en cas de démé-
nagement, pour le réutiliser ailleurs ; son prix est avantageux.

# Notre technicien, responsable des travaux de pose, est à
votre service pour vous donner tous renseignements et conseils
et , vou» remettre, «an» engagement pour voue, les échantillons
et les devis. Visite à domicile sur demande.

BrT^W^̂ ^^̂ Ç Ŵl̂ ^̂  Neuchatel
WM Al *  r T̂̂ Tl m.+±~M Tél. (038]
ÈBflriH HHMuMHKJQi 5 59 12

REVÊTEMENTS DS SOLS ET ESCALIERS MODERNES
Bnreaos et entrepôts i Portes-Rouges 131

MONTEES

Toutes réparations
devis-transformations

• A vendre un.

chauffe-bain
à bob

de 100 litres, Intérieur en
cuivre, à l'état de neuf.
Roger Persoz, Cressier/NE
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Le seul film qui a mis le Festiva l de Cannes 1
ip̂  en JOIE... |

(Michel AUDIARD) ¦Ĥ « 
^̂ r*j É w  ̂̂ T JÊê\T' Mwf Ê̂) iW

• • • • • •  CHARL ES BOYER £^ £̂%/ÊbmM 1
Je A ni o U K t L ^  ̂ • vj

> , » * « , * ¥ JEANN E VALERIE H»« n» .E AlfRED WEIDENMANN IC I N E M À ¦ II
. __  ̂ ^

, .. B «ne Coproduct ion  : LES P R O D U C T I O N S  DE giftltl PARI S - M i l N D U S  F I L M  V I E N N E  gp
JV é̂ M ĵy ĵs  ̂èWv i dP̂  tf K rc '
*** ^«•»mM. ^̂ î  ̂ Scénario de GUY BOLTON et MARC-GILBERT SAUVAJON H

 ̂5 78 78 
d'après le roman de SOMERSET MAUGHAM I

Aujourd'hui Jeudi .p I j Samedi et 4 M  I J r I ATTENTION... 
" 

JA I I Tou, les ^H U 70 I 
FAVEURS 

I 
^̂  "'M'H  ̂

™ï°" '  ̂ M
et lundi >3 "" dimanche W »  ̂ MercredM3 février l0 H «olri < ^U " JU SUSPENDUES $«m.<H at dlman̂ d

à, 
13.h « 

||

Samedi PALME D'OR \ | m Q lin AI J* nflMM ET Le meilleur film brésilien H
et 3 17 h 30 PREMIER PRIX DU Jjjfi Jrilf!U£l Ij U II II 11 d II depuis « Cangacelro » É|

dimanche FESTIVAL CANNZS 1962 « O Pagador de Promessas » (,L MESSAGGÈRO DI ROMA) M

m MBâ LmMMH ¦HMWSMBBWBR t̂WBa^L̂ HaWâ t̂^M Bî ^BaCEEaFifctttlfl

HB Ba r̂ ^—

BAISSE SUR NOS 
|̂

POISSO NS FRAIS I
recommandés cette semaine £31

BAUDROIE 1
entière ou en tranches SI

Fr. 4.S0 le }£ kg I |

€&BIÏ.I./*UD 1
entier ou en tranches îài

Fr. 2.80 le H kg fjf
AU MAGASIN 11

L E H N H E R R Ë
GROS FRÈRES MAGASIN pf
DÉTAIL Neuchatel f^

Place des Halles - Tél. 5 30 92 KÈ

\ Utilisez le

fcS/ Te«- x5*v/ \J/ (033} S44 04/CB\
^

\

pour acheter ou changer
votre voiture

L'ENTREPRISE

^.̂ ^^ "¦¦>»• - •

PNEUMATIQUES

sera f ermée du 11 au 16 f êvrieTt
pour cause de vacances

Petit Hôtel du Château
Chaumont

Vous trouverez
la bonne charcuterie de campagne, !

accompagnée de délicieux vins
du pays

Pour les repas, prière de s'annoncer
2 heures d'avance au No 7 5910

Mme L. Rognon

•••••••••••••••

% ^ma-S5ùktg^ %

• Midi et soir •
t Service «
{ i ASSIETTE J• au QVICK •
• et au. restaurant m

•••••••••••••••

CONSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Un cours

HISTOIRE DE LÀ MUSIQUE
sera donné le lundi, à 20 heures, par

ROGER BOSS
DIRECTEUR DU CONSERVATOIRE DE NEUCHATEL

6 leçons sur

LA RENAISSANCE
! Le cours sera Illustré par l'audition de disques

Première leçon le lundi 11 février, à 20 heures
Durée de chaque leçon : 1 h 30 environ

Prix du cours : adultes Fr. 20.—, élèves des écoles Fr. 10.—

I 

PROCHAINES RENCONTRES DE HOCKEY SUR GLACE

9 février ! ZURICH - YOUNG SPRINTERS, dépari en !
autocar i sud de la Poste à 14 heures. Prix : 20 francs. §

Billets d'entrée à disposition ,

Renseignements tttf  ̂ «> itfhet Inscriptions 
^
. m / SSISS*  ̂̂ .ff/ fE, fC

Tél. (0381 5 82 8-, ̂ MU ŝMSkàSaint-Honoré 2 ™ *- <aafo»IWfiimtf5lrii

%JLCVtll/lS précise : Br -j j^
Il n'y a plus de problèmes HP iÈk

¦ SI vous avez des bourrelets à la taille li^ÊËtUÊW^!xk~* t *$
¦ Si vos hanches sont trop fortes gS* jfc 7'' ' iJBÉJp'R
¦ SI vos cuisses sont trop grosses ^C^Kjj ^  : LMI¦ SI vos genoux sont empâtés Wllt̂ MttKÊ^BÊkU
m Si vos chevilles sont épaisses r ajjj KwË * 3^ 1
¦ Si l'aspect peau d'orange vous Inquiète fj 'KOl ,fiâ

''/$ïEtVï
Ces soucis disparaîtront rapidement et sans Ht jt iK idouleur (soins par aéro-vibrations). IHffirîrr 3SH™î^Ei^

Institut Bourquin, Neuchatel wMjS
NEUCHATEL , rue de l'Hôpital 5 MM̂ M^PPlMp  ̂ "

Tél. (038) 5 61 73 SsBlF' Jj SSl&gjii il^
BIENNE, Uraniahaus , place de la Gare 1 1̂ ÊBim\\\\mk î l»î »Wmttm

Tél- (032> 381 18 IKS 26 124
BERNE, Amthausgasse 12, tél. (031) 3 39 22

ATTENTION
La personne qui a échan-

gé son manteau contre
celui de mon mari dans
la nuit du 16 au 17 jan-
vier, au Cercle libéral, et
qui a été vue, est priée
de téléphoner au (038)
6 52 22, sinon plainte se-
ra déposée.

' A LA PRAIRIE A
toua les Jours

choucroute garnie
sur assiette, Fr. 3.60

Grande

soirée de variétés
du chœur d'hommes
« Frohsinn », Neuchatel [
Direction : Robert KUBLER
Samedi 9 février 1963, à 20 h 15
dans la grande salle de la
ROTONDE, à Neuchatel
avec la célèbre troupe

Berner Liebhaberbuhne
GRANDE TOMBOLA et DANSE
jusqu'à 4 heures avec l'orchestre
« The Rythm Makers »
de Berne
Prix d'entrée, pour couvrir les frais
Fr. 4.—
Location chez Willy Gloor
Photo - Ciné , Epancheurs 4

i et le soir à l'entrée dès 19 h 30

Emplafigjctlcln - Réçâplssi - (HGttfliD
¦' ;.>. 

s ;
'
;

.

f ' - . ' ! ;;£:{$c.-?«; La collecte en fa-
q»i»L»/m. ':.̂ i'̂ .,̂ ,V. - veur des lé preux

k*yw- organisée lors du
match Young Sprin-

'**' • ters . Viège a rap»
' ...  ̂! J. u. :h > l  porté 500 f r .  Un

.„,««,» . n , . . , , y grand merci aux
J"3;"; N^ iM .. ;L ,î .;-- . :& . supporters, au comU' • ¦ "- ; ' . ¦¦:¦ té de Young Sprin-

ta*fiV. ̂ iw.'.çi/a^ici» . ; ters, ainsi qu 'aux
1 ÛatM' Jwv.s.- Ç»»t*k .-àaiiR> deux jeunes gens qui

> I m'ont aidé.

fil Muller Gabriel.
i . F |t:& \VÔ"̂  i PONPON. ,

¦ . y Wî x ïmlmmi

Qui nous prêterait
la somme de Fr. 5000.—
au taux de 5 % ? Rem-
boursable selon entente.
Adresser offres écrites à
72 — 807 au bureau de
la Feuille d'avis.
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W éfàk Fbg du Lac 27 De ieudi à dimanche [..' î
Wà\%& Tél. 588 88 c Joi'ée à 2° h 3° £j

Samedi, dimanche a 14 h 45 Pj

Ittftifi CEUX DE CORDURA l
des films d'aventures i

sSMSSÎlS ^PlïHiSIlTOï Admis dès 16 ans ï®

LE « BON FILM » - Lundi, mardi, mercredi soirée à 20 h 30 ifs

LE GRAND COUTEAU jj
Un grand succès de Robert Aldrich interprété par Jack Palonce, Ida Lupino, Wen- *
dell Corey, Jean Hagen, etc. Ira
L'histoire dramatique d'une vedette de Hollywood. Hollywood, ses studios, sa jungle ' i
dépeints sans concession. Acteurs, starlets, directeurs, producteurs vous apparaîtront Wl
pour la première fois tels qu'ils sont. faki

¦"m—W« JlHJâMt JIMLI

I^

-S^STO\ TOUS LES JOURS
\P̂ î—' à 15 h et 20 h précises

La confirmation d'un succès...
fl B EMA

r du film sans précédent
dans I histoire

- du cinéma !
:vo:ï ::::y:v:::: y:v::'̂

S 1 ' * y; f-^ *^< ~ ^ v- y ' * - , '«'«i:̂ ;:f*vJff .2"JJ ¦%: : lifc [
ife -

¦
; - . . A tV |\  ̂ . - ,, . ¦

' ; ' * «s$#fr * IÉlL*< "̂^
(
- Jèùé Pï

¦•̂ m̂  ŜûËŜ Î-̂ X/^WK WSOSF V̂HM Ï̂W TfflJF^̂  J&BBêL^ ŜêMWF  ̂ 4&sÊaF I B B*ft rf% 1 f 4^k B*% ^̂  lt̂ ^% ^̂  ifVt fl*

• p . / | LE 6 JUIN 1944 |
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 ̂ Jp̂ 
 ̂

[_es 24 heures qui changèrent
I 1 

~ 
la face du monde

'< J1 d'après l'oeuvre de Cornélius RYAN

|/â>LE J0UR LE PLUS
1 ̂  £̂^C X̂\/<z^¦ Présenté par DARRYL F. ZANUCK

avec plus de 42 vedettes internationales

s j Parlé français I _ I dès 16 ans

M PRIX DES PLACES: Balcons 5.—et 4.— ËmOCQTlOtl * TOUTES FAVEURS

| ' Parterre 3.50 et 3.— toUS les JOUTS <fès 14 h strictement suspendues

Conservatoire de musique de Neuchatel
AULA DE L'UNIVERSITÉ

Mardi 12 février 1963, à 20 heures

Démonstration
de rythmique Jaques-Dalcroze

par la classe de
Mme Juliane Gaschen-Reymond, professeur

E N T R É E  L I B R E

Collecte en faveur du « Fonds des Auditions »

M> | ^n^i^M^^M^^^M^^i^l^^ 

Ej Profondément touchée par les nombreux I j
; j  témoignages de sympathie qui lui ont été I !
I adressés en ces jours d'épreuve, la famille de I

|p Monsieur Christian THULER
;1 remercie toutes les personnes qui , par leur j
il présence, leur envoi de fleurs ou leur mes- i ;
I sage, l'ont si affectueusement entourée à I !
I l'occasion de son grand deuil.

 ̂
Cornaux et Marin , 31 janvier 19G3.

iia—iiwn ¦mu m —iimiMi 11 mi m 11 m i ii 11 ii m 111 m

Je cherche à bon mar-
ché, même à réparer,

tente de camping
3-4 places et un bateau à
rames. — Offres sous
chiffres RZ 438 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

[

ANGLAIS
Leçons et traductions, tous degrés, par profes- i;
seur diplômé de langue maternelle anglaise. Ij

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FE UILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
se f e r p  un p laisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

CHIFFONS
propres

blancs et couleurs
sont achetés par

l 'Imprimerie Centrale
Neuchatel

Je suis acheteur ' de
toute quantité de

FOIN
pris à domicile. Francis
Savary, Grandslvaz, tél.
(037) 6 15 65.

Mademoiselle Catherine KAUFMANN , très I
touchée de la sympathie qui lui a été témoi- I
gnée lors de son grand deuil , remercie sin- I
cèrement toutes les personnes qui y ont pris I
part par leur présence, leur message ou leur I
envoi de fleurs.

Monsieur Max de Redintr, à Auvernier , I j
Monsieur et Madame Henri  Rivier- I

'; de Reding et leurs enfants, à Bienne, ]
très touchés des nombreux témoignages de |
sympathie reçus à l'occasion de leur grand I i
deuil , remercient vivement toutes les person- I ;
nés qui ont pris part à leur chagrin et leur I ;
expriment leur reconnaissance.

Février 1963.

PIANO
droit ou à queue, d'oc-
casion mais en bon éta t
est demandé. Cadre en
fer. Paiement comptant.
Faire offres avec prix
sous chiffres OD 522 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ACHATS
bijoux , or et argent,
vieille argenterie, pierres
fines (diamants), aux
meilleurs prix du jour .

H. VUILLE
bijoutier - orfèvre
place Numa-Droz

Neuchatel

|

| tassratoîïe de Musique de Neuchatel ?
4} Directeur : Roger BOSS î

Semestre d'été f
15 février 1963 - 15 juillet 1963 ?

? Piano - Violon - Violoncelle - Contrebasse - Orgue - ?
? Trompette - Clarinette - Hautbois - Flûte - Flûte douce - X
? Instruments à percussion - Guitare - Chant - Solfège A
? Jaques Dalcroze - Rythmique Jaques-Dalcroze - Harmonie - fy
V Contrepoint - Analyse des formes - Composition - Histoire A
? de la musique - Pédagogie - Accompagnement - Diction, A
? déclamation , art dramatique - Danse classique. A

A CLASSES D'AMATEURS ET DE PROFESSIONNELS I

T Renseignements et inscriptions : ?
A SECRÉTARIAT DU CONSERVATOIRE I

I Faubourg de l'Hôpital 106 - Tél. 5 20 53 T

?»???<» ¦»¦???¦»??????????????????????? *

al nradl H Ar Bk

feiSFI ¦" ¦' ItlPf WëÊT f ê £ Mli^^^iffSMm '

AUTO-ÉLECTRO-SERVICE R ™̂S
NS J- ^UMKELLE *

Service de tontes marques aux plus justes prix Fahy S 7 - I6l. 4 07 07 - NEUGHA1 EL

TEINTURERIE René Schenk /™ Nettoyages
Ts, 

m m nos n -votre fournisseur E ClfOCC n! ! | i  B RT w pour vos ¦ • ^»i W*d Ponçage

HltL  ARTICLES DE SPORT & Fils «£££%?
¦ ¦ ¦• ^m ¦¦ 

S]ji . hockey sur glace Installations sanitaires f ^! P f t r tr"H
F Fifiirrier et footbaU Machines à laver I Q| n Ull hllC riDicner Aiguisage de patins « Schulthess» | Q|, J OU JU

j successeur Chavannes 7 et 15 COO-D'INDE 24

| 5 17 51 5 44 52 Tél. 5 20 56 Rue Charle&-Knapp 20

VÉLOS N"P£"'17 - M. BORNAND P̂ S.Î
Seul un professionnel n . , . , , ¦

nL . • pe,ut vous satisfaire ««„„„„«.„:» K ldeaUX-MeubleSCharpenferie aasas p In ;n TADKr . . profitez de celle acquise [ail MiM & f 11S TA P I SMenuiserie y ™** Téi 52 ,22 BENOIT
DEC QPPET frères KdQIO ~ MBIOuy m*!*™* Magnmque ch0ix

_ , „a et ses techniciens Tous travaux s.eo 
r
o
e°d 

t^^BEv«Ic «» sont a votre service 
 ̂

«• "«nr«ta » so
f 

paiement

Tél. 5 12 «7 «WJ- I H. IM àîouS^nglê corde 5 34 69
JB OÛXHÏRÏË M A R G O T  - NEUCHATEL

5 14 56 0 2 lignes 5 60 21

Ij Vous serez sat isfa i t  en £ Â <$ A  0 T R A V A U X  D E  J A R D I N S
I confiant  votre linge au |£ ig £  ̂|| Q création , entretien , taille d'arbres

^M BLANCHISSERIE M. BAUR , FILS

^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂ A U T O - É C O L E
^̂ """^^ «̂ É u C H A T E l  (~yj A- E1\GGIST - HAUTERIVE

™ .  .» . r-i rr, ., n „™ Théorie et pratique Tél. 7 53 12
Dépôt à Fleurier : Tel. 911 78 

tir w< Tapissier - %g  ̂
~
j £ t èS  imff lk 1Z%»tWÉNËI '\ BB 1(1X81 ÏÎK[jj-. ™ . ' JSKCSST**® IBiiMXiC'̂ TU '¦:• ISHEESS' III'I

' • ——P-—-—mmmmmm—-»p l̂- —¦'

« Necchi »
machine à coudre

de démonstrations,
comme neuve,

bas prix,
portative zigzag

Garantie,
facilités de paiement.

Seyon 16 - Grand-Rue 5
Tél. (038) 5 34 24

A
M

C 

Chaque soir "*N
la grillad e des 1

Gitans aux Halles y

Transports
Déména gements

Toutes
directions

M. CEPPI, Neuchatel
Téd. 5 42 71



VOTATION CANTONALE
des 9 et 10 février sur la

Réforme scolaire
Séance d'Information ce soir à 20 h 15

au grand auditoire des Terreaux
Suffrage féminin , section de NeuchAtel

Institut Bichème
avise ses élèves qu'une

SOIRÉE COSTUMÉE
a lieu de 20 à 24 h ce

SAMEDI 9 FÉVRZER
Il est recommandé de se travestir.

k.Jyj5 AULA DE L'ÉCOLE
3|il |̂  

DE 
COMMERCE

3|f~ |_K CE SOIR, à 20 h 30

«Jlf CONFÉRENCE
P ' w > (en français)

du général S.M.G. P. Zavattaro Ardizzl
(Italie)

Déclaration Adenauer à Bonn
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

La voix toujours ferme, le vieux
chancelier a commencé par évoquer la
crise de Cuba , puis a annoncé que son
gouvernement soumettrait < à bref dé-
lai » le traité franco-allemand au par-
lement. Cependant , « la coopération
entre la France et l 'Allemagne , a sou-
ligné M. Adenauer , ne sauiait rempla-
cer l ' intégration européenne » . La crise
de Bruxelles est « sérieuse, mais gué-
rissable » . Tous et l 'Allemagne en par-
t icul ier , s'efforcent de remettre les
négociations dans la voie normale. Le
gouvernement de Bonn se consacrera
à rétablir l'uni té  entre les Six et à
rendre possible l'adhésion de la Gran-
de-Bretagne au Marché commun.

Khrouchtchev accusé
M. Khrouchtchev a été ensuite , ac-

cusé par M. Adenauer de vouloir que
l'Allemagne entière devienne commu-
niste. Le droit des Allemands à l'au-
todétermination et des Berlinois à la
liberté a été réaf f i rmé.  Le chancelier
a regretté que l'URSS n'ait pas réagi
à sa déclaration du 9 octobre 1962 où
il soulignait que l 'Allemagne occiden-
tale se montr erait  conciliant e « sur bien
des points », si les Allemands de l'Est
pouvaient organiser leur vie librement.

Grâce à l'OTAN, l'URSS n 'a pas fait
de progrès. L'Allemagne de l'Ouest a
placé toutes les forces dont elle dis-
pose dans l'alliance. Elle coopérera à
l'accord de Nassau afin d'assumer sa
part de pleine responsabilité dans une
force de dissuasion nucléaire efficace
de l'OTAN. Les formations existantes
de la Bundeswehr verront leur valeur
combative renforcée. Le facteur décisif
de la sécurité allemande reste les
Etats-Unis. L'Europe ne peut se défen-
dre sans eux. Par conséquent , il ne
peut v avoir pour Bonn qu'une étroite
collaboration entre l'Europe libre et
les Etats-Unis.

Premiers commentaires
Commentant le discours de M. Ade-

nauer, le chef du groupe démocrate-
chrétien , M. von Brentano , a déclaré
mercredi que les vues du chancelier
sur la politique étrangère sont con-
formes aux vœux de la C.D.U. M. Ade-
nouer a souligné sans passion la né-
cessité de maintenir  l'OTAN et des
liens étroits avec les Etats-Unis. Les
démocrates-chrétiens estiment comme
lui que l'alliance atlantique a fait ses
preuves brillamment.

Les socialistes , quant à eux, notent
que la déclaration du chef du gou-
vernement n'a rien apporté de nou-
veau. Le service de presse socialiste
relève que M. Adenauer a esquivé tou-
tes les questions soulevées dans l'opi-
nion publique depuis l'échec de Bru-
xelles.

Moscou : Bonn poursuit
sa vieille politique

L'agence soviétique Tass oonrmenitant
la déclaration gouvern ementale du
chancelier Adenauer , a d-éelaré mer-
credi que Bonn entendait poursuivre
sa viei l le  politique qui accroît les
tensions et empêche la solution des
principaux problèmes in te rna t ionaux .

Tou s les paragraphes de la déclara-
tion font ressortir ies princi pes de la

politi que de force . M. Adenauer s'est
prononcé en faveur d'un renforcement
du bloc militariste de l'OTAN et pour
les plans de création d'une force ato-
mique mul t i la téra le  de l'OTAN. L'agen-
ce Tass ajoute  que M. Adenauer  et
son gouvernement  ne son t pas prêts
à un accord sur les ouestions qui sont
pour le peuple a l lemand d' une im-
portance vi tale .  C'esl ainsi  que le chan-
celier s'est prononcé contre tout com-
promis sur Berlin-Ouest .

Le trésor
des Trufsî lo
rentrera-t-il
au bercail ?

Evalué à 4 milliards de francs .

PARIS (ATS-AFP). — Jamais sans
doute voyage protocolaire n 'aura été plus
fructueux que l'actuel séjour à Paris de
M. Juan Bosch, président de la républi-
que Dominicaine.

C'est un véri t able trésor , en effet ,
bien qu 'on n 'en ait pas encore effectué
l ' inventaire , que le président Bosch
ramènera f inalement  à son pays , s'il
mène à bonne fin « l'op ération Tru-
ju l lo  » qu 'il vient  d' amorcer brillam-
ment.

PROPRIÉTAIRE ABSOLU
Il a découvert dans trois garde-

meubles par is iens  p lusieurs centaines
de mètres cubes de caisses déposées là ,
il y a un an , par Rafaë l  Truji l lo ju-
nior , f i ls  du fameux dictateur qui ré-
gna pendant  près de trente ans sur
Saint-Domingue , avant d'être' assassiné
le 31 mai 1961.

On évalue à la somme fabuleuse de
4 mil l iards  de francs le total des ri-
chesses accumulées par le dictat eur
pendant  le quart de siècl e où il fut , en,
fait , le propriétaire absolu de son île.
Profi tant  de la confusion qui , pen-
dant plusieurs mois , suivit la mort du
« Benefactor », son fils Rafaël entassa
dans un yacht (appartenant d'ailleurs
à l'Etat) tous les trésors accumulés
par la famille , et no tamment  pour
plus de 400 millions de lingots d'or,
et qui t ta i t  le pays pour l'exil le plus
doré qui soit.

PROCÈS EN PERSPECTIVE
Premier rebondissemnt de l'affaire  :

le propre gendre du dictateur défunt,
M. Léon Estèves , a été appréhendé mar-
di à l'aéroport d'Orly, au moment où.
il s'apprêtait  à partir pour l'Esp a gne.
C'est que la police est curieuse de sa-
voir comment 300 m3 de caisses en
dépôt ont pu quitter Paris, il y a un
mois et où on peut les récup érer .

Mais qu 'y a-t-il donc dans les cais-
ses 1 Et quel procès en perspective t
Car il appartiendra évidemment à M.
Trujillo junior de faire éventuelle-
ment dtevant un tribu al français la
preuve que le contenu des caisses cons-
titue sa propriété personnelle, faute de
quoi...

Une intervention belge
fait sensation à Strasbourg

La rup ture des négociations de Bruxe lles était-elle préméditée ?

STRASBOURG (UPI). — Une intervention a fait sensation
hier en fin de matinée au Parlement européen où se poursuivait
le débat consacré à la crise provoquée par la rupture des négo>
cintions avec les Britanniques.

Ce fut celle du député socialiste
belge Roger de Kinder qui donna lec-
ture d'un extrait d'une lettre adres-
sée le 29 août 10(50 par M. Alain Pey-
refitte , qui était à ce moment memhre
du parlement européen , à M. Michel
Debré, premier ministre français.

Le parlementaire belge a donné lec-
ture a la tribune du passage suivant
de cette lettre :

« ... Certes , aucune construction eu-
ropéenne solide ne peut être actuelle-
ment entreprise de concert avec la
Grande-Bretagne mais il reste à sur-
monter un paradoxe. L'Europe que
nous voulons construire ne ressemble-
t-elle pas comme une soeur (en tout
cas aux yeux de l'opinion) a celle que
l'Angleterre ne cesse de préconiser de-
puis 1948 ? Comment se servir de la
formule intergouvemementale , qui a
toujours la préférence des Br i tanni-
ques, pour précisément les écarter ?
Au moins faudrai t- i l , puisque nous ne
voulons pas d'eux dans un premier
stade, proposer une formule suffisam-
ment audacieuse pour qu 'ils se récu-
sent d'eux-mêmes. Prendre la respon-
sabilité do leur exclusion serait nous

brouiller non seulement avec eux, mais
avec l'Allemagne... »

Selon M. de Kinder, c'est dans cette
lettre que trace la politique européen-
ne de la France que doit être trouvée
la véritable raison de l'interruption
des négociations de Bruxelles.

Abstention gaulliste
En conclusion de son débat politi-

que consacré à l'échec des négociations
de Bruxelles le Parlement européen
demande à la commission Hallstein de
lui faire rapport sur l'état des négo-
ciations entre la Grande-Bretagne et
les Six à la date du 29 janvier , c'est-
à-dire au jour de la rupture. Tous les
parlementaires , à l'exclusion des dé-
putés gaullistes qui se sont abstenus,
ont approuvé le texte de la résolution.

Riposte
soviétique

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  PAGE)

Le traité politico-militaire franco-
ouest allemand est « un outrage di-
rect » à l'engagement solennel auquel
ont souscrit los gouvernements de
l'URSS , des Etats-Unis , de l'Angleterre
et de la France : « extirper le milita-
risme al lemand et le nazisme, empê-
cher pour toujours leur renaissance et
prendre toutes les mesures pour que
l'Allemagne ne menace plus ses voi-
sins ni le maintien de la paix dans le
mnndfl entier ».
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rnitiim ĥt&tfP BS ïiÀihui * ***»? ? M ?
mmBSÈmmm Immmsm.

MCNAMARA :
IL N'Y A PLUS D'ARMES
OFFENSIVES SOVIÉTIQUES
A CUBA

Le secrétaire à la défense Robert
Mcnamara a déclaré au cours de sa
conférence de presse mercredi après-
midi que toutes les armes offensives
soviétiques qui se trouvaient à Cuba
ont toutes été retirées et n 'ont pas
été réintroduites dans l'île.

DISPARITION DE DOCUMENTS
CONFIDENTIELS CONCERNANT
L'ANCIEN MINISTRE S1RAUS

On apprenait mercredi que des
agents de la police secrète enquêtent
actuellement au Bundestag pour éclair-
cir la disparition de documents de
caractère confidentiel.  I! s'agit plus
précisément de documents qui avaient
été adressés l'an dernier de Nurem-
berg, à la commission parlementaire
chargée d'établir s'il y a eu des agis-
sements contraires aux obligations de
ses fonctions de la part de M. Strauss,
ex-ministre de la défense.

Avant les funérailles d Abd-el-Krim
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Au moment où le maréchal Lyautey
entreprend la pacification du Maroc ,
Abd-el-Krim a sous ses ordres plus de
70,000 djeballas et près de 30,000 Ri-
fains. Mais il subit des revers, et le
25 mai 1926 demande « l'aman », et
sollicite pour lui et les siens la pro-
tection de la France, qui la lui ac-
corde. Abd-el-Krim reste pendant 21
ans à la Réunion , ne manquant pas une
occasion de témoigner de son attache-
ment à la France , notamment en fé-
vrier 1943 dans une lettre adressée au
généra l de Gaulle , en juin 1944, et &
l'occasion de la capitulation de l'Alle-
magne.

On lui permit alors , en dépit d'une
protestation officielle de l'Espagne, de
s'installer sur la Côte-d'Azur. Mais le
31 mai 1947, alors que le navire sur
lequel il voyageait faisait escale à
Port-Saïd , Abd-el-Krim descendit à
terre, et alla se mettre sous la pro-
tection du roi Farouk, avec sa suite

et ses bagages. Depuis , il vivait au
Caire.

Aussitôt après l'annonce de la mort
de l'émir Abd-el-Krim, le roi Hassan
II a adressé au président Nasser un
télégramme dans lequel il lui deman-
de le transfert au Maroc de la dé-
pouille mortelle du grand disparu , afin
que des obsèques grandioses lui soient
réservées et que les honneurs dus à
son rang et à son prestige lui soient
rendus sur le sol national.

ENTRETIEN
KENNEDY-CARSTEN

M. Karl Carsten , secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères d'Allemagne
occidentale, a rendu visite mercredi au
président des Etats-Unis et a exposé
la position de son gouvernement à
l'égard de la Communauté atlantique
et face à l'échec des négociations de
Bruxelles.
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( C O U R S  DE C L O T D R B )
ZURICH

OBLIGATIONS 5 févr. 6 févr.
Sft'/iFéd. 1945, déc. 102.25 102.25
3'/.V. Féd. 1946, avril 101.35 101.35
3 V. Féd. 1949 . . . 98.80 d 98.80 d
2 V» •/¦ Féd. 1954, mars 96.— d 96.— d
3 •/. Féd. 1955, Juin 97.65 97.75
3 V. C.F.F. 1938 . 99.80 99.80 d

ACTIONS
TJnlon Bques Suisses 3900.— 3960.—
Société Bque Suisse 3300.— 3290.—
Crédit Suisse 3390.— 3390.—
Bque Pop. Suisse (ps.) 2225.— 2250.—
Electro-Watt 2550.— 2520.—
Interhandel 3270.— 3250.—
Motor Columbus . . . 1780.— 1800.—
Indeleo • 1330.— 1325.—
Italo-Sulsse 750.— 738.—
Réassurances Zurich. 4070.— 4070.— d
Winterthour Accld. . 950.— 935.— d
Zurich Assurances . 5900.— 5975.—
Saurer 2220.— 2250.—
Aluminium Chlppls . 5775.— 5760.—
Bally 2050.— d 2050.—
Brown Boveri .... 2990.— 2995.—
Fischer 2115.— 2110.—
Lonza 2525.— 2550.—
Nestlé porteur .... 3515.— 3510.—
Nestlé nom 2095.— 2100.—
Sulzer 4775.— 4776.—
Aluminium Montréal. 96.50 96.25 d
American Tel & Tel. 531.— 632.—
Baltimore 123.— 122.—
Canadlan Paclfio . . 105.— 103.50
Du Pont de Nemours 1058.— 1058.—
Eastman Kodak . . . 487.— 490.—
Ford Motor 187.— 188.—
General Electric . . . 335.— 335.—
General Motors . . . 272.50 270.—
International Nickel . 285.— 283.—
Kennecott 319.— 319.—
Montgomery Ward . 146.— 146.—
Stand Oil New-Jersey 258.50 258.50 ex
Union Carbide . . . .  480.—ex 480.—
U. States Steel . . . 197.50 ex 198.50
Italo-Argentlna . . . 25. 25. 
Philips 184.50 183.—
Royal Dutch Cy . . . 204.— 204.—
Sodec 88.— 88.—A. E. G 457.— 453.—
Farbenfabr Bayer AG 501.— 499.—
Farbw. Hoechst AG . 460.— 460.—Siemens 683.— 581.—

BALE
ACTIONS

Ciba 9300.— 9300.—
Sandoz 9950.— 9950.—Geigy nom 19800.— 19800.—
Hoff.-La Roche (b.j.) 42500.— 43400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  1550.— d 1575.—
Crédit Fonc. Vaudois 1190.— 1190.—
Romande d'Electricité 735.— 735.—
Ateliers const., Vevey 840.— 835.— d
La Suisse-Vie . . . .  5700.— 5700.— d

GENÈVE
ACTION8

Ameroseo 120.— 120.—
Bque Paris Pays-Bas 505.— 605.—
Charmilles (Atel. de) 1875.— d 1880.— d
Physique porteur . . 910.— 920.—
Sécheron porteur . . 890.— 900.—
S.K.F 385.— 384.—
Oursina 6050.— d 6700.— d

IMPRIMERIE CENTRALE
et do la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

6, rue du Concert - Neuchatel
Direction générale : Marc tVolfrath '

Direction politique, du Journal :
René Bralchet

Rédacteur en chef ; Jean, Hostettler
•^ -̂^—>—mm»mmam»»mmÊ»mmmmmtmmatm

Bourse de Neuchatel

ACTIONS B févr. 6 févr.
Banque Nationale . . 685.— d 685.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 1140.— 1140.—
La Neuchâteioise as.g. 2200.— d 2200.— d
Ap. Gardy Neuchatel 545.— d 545.— d
Câbl. élect. Cortaillod30000.— d30000.— d
Câbl. et tréf.Cossonay 7500.— d 7500.— d
Chaux et cim. Suls. r. 5700;— d 5600.— d
Ed. Dubied&CieSA. 4000.— *2S«'~ 5
Ciment Portland . . . 9500.— d 9300.— a
Suchard Hol. SA. «A> 9600.— o 9600.— o
Suchard Hol. SA. «B» 1650.— d 1650.— d
Tramway Neuchatel. 650.— d 650.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/il932 100.— d  100.25
Etat Neuchât. 3'/il945 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3'/il949 99.25 d 99-25 d
Com. Neuch. 3V.1947 96.50 d 96.50 d
Com. Neuch. 3V.1951 94.— d 94.— d
Chx-de-Fds 3V.1946 100.— d 100.— d
Le Locle 8V1I947 99.50 d 99.50 d
Foc. m. Chftt. 3V.1961 96.50 d 96.50 d
Elec. Neuch. 3V.1951 91.— d 91.— d
Tram Neuch. 3'/ti946 97.— d 97.— d
Paillard S.A. 3'/il960 95.— d 95.— d
Suchard Hold 3V.1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N-Ser. 3V.1953 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2Vt

Cours des billets de banque

du 6 février 1963

Achat Vente
France 86.50 89.50
U. S. A 4.30 . 4.34
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.55 8.80
HoUande 118.50 121.—
Italie —.68 —.71
Allemagne 106.50 109.—
Autriche 16.60 16.90
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.— / 39.50
françaises . . . .. .  35.— / 37.50
anglaises 4L—/43.50
américaines 183.—/189.—lingots 4860.—/4920.—

Bourse de New-York

du 6 février 1963

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allled Chemical ... 45 45American Can. ... 46 V. 47Amer. Smeltlng . . .  63 '/« 63 '/•American Tel and Tel 122 '/» 124 '/•Anaconda Copper . . 47 */¦ 47 '/•Bethlehem Steel ... 30 V. 30 V»
Canadlan Paclfio . . 24 V. 24 '/¦
Dupont de Nemours 244 '/i 244 V.
General Electrio ... 77 '/• 78 '/•General Motors ... 62 Vi 63 '/>Goodyear 33 1/, 34 ¦/,Internickel $41/, 64 ¦/¦Inter Tel and Tel . 47 47Kennecott Cooper . . 73 7, 73 ¦/.
Montgomery Ward . 33 ¦/. 33 V.
Radio Corp 62 •/. 63
Republic Steel . . . .  36 V. 37
Royal Dutch 46 47 Vi
South Puerto-Rico . 34 Vi 35 V.
Standard Oll of N.-J. 60 '/¦ 60 Vi
Union Pacific 35 V. 35 '/i
United Aircraft ... 49 Vi 49 '/.
U. S. Steel 45 V. 45 >/.

Les hockeyeurs suisses battus

* SS Hier soir à Langenthal
j j i '&^^ /̂i f̂ ZZ^'t'̂  ̂ centre les Canadiens

Sélection suisse-
Swiss Canadians 4-8

La sixième rencontre d'entraînement
Jouée par la sélection suisse contre les
Swiss Canadians s'est terminée par la
victoire des professionnels canadiens, qui
ainsi ont pris leur revanche de la défaite
concédée à Wetzikon.

C'est à guichets fermés, à la patinoire
artificielle de Langenthal, que s'est dé-
roulée cette rencontre. Le résultat de 8-4
(2-1, 3-2, 3-1) est un peu injuste pour
les Suisses, qui ont affiché un réjouissant
esprit combatif et animé agréablement
un match que l'entraîneur de Servette,
Pichette, marquait de son empreinte :
quatre buts.

Le coach suisse Lalonde ne pouvait —
une fols de plus — disposer de tous
ses éléments. Il devait renoncer à former
trois lignes d'attaque. Il a dissocié le trio
genevois Joris - Glroud - Kast, le premier

Patinage artistique
Comme on s'y attendait un peu ,

l'épreuve des figures imposées de danse
a pris une tournure défavorable pour
les champions du monde, les Tchécoslo-
vaques Eva et Pavel Roman. Les Anglais
Llnda Shearman et Mlchael Phlllpps ont
obtenu dans les quatre danses (foxtrott ,
Westminster waltz , kilian et tango ar-
gentin) des notes supérieures. On pense,
toutefois, que les champions du monde
1962 réussiront à combler leur retard
dans les danses libres. Le couple suisse
Marlyse Fornachon-Charly Plchard s'est
remarquablement comporté puisqu 'il oc-
cupe la cinquième place.

Enfin , les Allemands Marika Killus-
Baumler conservent leur titre de cham-
pion d'Europe par couples.

Olympisme
Une seule équipe allemande unifiée

se présentera aux Jeux olympiques de
Tokio en 1964. Ainsi ont décidé à l'una-
nimité M. Avery Brundage, président du
comité international olympique, M. Otto
Mayer , chancelier , et les représentants
des comités olympiques 'de l'Allemagne
occidentale et de l'Allemagne de l'Est ,
réunis à Lausanne.

Les négociations entre les deux comi-
tés se dérouleront, alternativement Eur
leur territoire respectif , dans les pro-
chains quinze Jours.

Boxe
Le champion d'Europe des poids

moyens, le Hongrois Laszlo Papp a
battu le Britannique Georges Aldridge ,
à Vienne, par k. o. technique au 15me
round, conservant ainsi son titre.

Football
Au Paro des Princes de Paris, en

match-aller des quarts de finale de laooupe d'Europe des champions, Feye-
noord a battu Reims par 1-0 (mi-temps
1-0). Le match-retour aura lieu le 13
mars & Rotterdam.

Lorsque l'arbitre allemand Tseenschera sifflé le coup d'envol , quarante millespectateurs entouraient le terrain. Pro-tégée du gel par des bâches, la pelouse,certes dure, permettait un Jeu normal.Le but a été marqué par le demi
Kreyermaat & la 24me minute de la pre-
mière mi-temps.

Bien qu'ils n'aient plus Joué unmatch officiel depulB une quarantaine
de Jours, les footballeurs de Rotterdam
ont affiché une condition physique
étonnante. Tous ont rempli leur rôlesans faiblesse.

Reims a déçu . NI Plantonl, ni Kopa
n'ont réussi à créer de véritables occa-
sions de but. Seul Akesbi échapne auxcritiques.

nommé étant adjoint au tandem Parolini -
Martini.

Sous les ordres des arbitres Brlggen
(Berne) et Lutta (Davos) , les deux équipes
ont Joué dans les compositions suivan-
tes :

Suisse : Kiener ; Pappa - Scandella ;
Friedrich - A. Kuenzi ; Muller - O. Witt-
wer ; Jenny - R. Chappot - Berry ;
Parolini - Martini - Joris ; Giroud - Kast.

Swiss Canadians : Ayer ; Girard -
Cruikshank ; Rost ; Pelletier - Pichette -
Vachon ; Kwong - Robertson - Mcneil.

Marqueurs : Pichette (4me, 0-1), Jenny
(7me, 1-1), Pelletier (17me, 1-2), Jenny
(26me, 2-2) lors d'une pénalisation de
Pelletier, Pichette (28me, 2-3), Pichette
(37me, 2-4), Parolini (39me 3-4), Rost
(39me 3-5),, Girard (42me 3-6), Pichette
(47me , 3-7), Jenny (48me, 4-7), Cruiks-
hank (54me, 4-8).

X X X
# Championnat suisse de hockey de
ligue B : Montana/Crans - Martigny 0-2
(0-1, 0-0, 0-1).

La suspension de Me ISORNI
SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE

Sans aller jusqu'à prononcer la peine
maximum et appliquer la radiation
pure et simple, le Tribunal mi l i ta i re
n'en a pas moins suivi les réquisi-
tions de l'accusateur public en Infli-
geant à Me Isorni trois ans de sus-
pension. Comparée à des cas analogues,
la sanction paraît singulièrement sé-
vère, le dernier en date des avocats
frapp és de suspension, en effet , ayant
été Jacques Vergés, spécialiste des af-
faires F.L.N. et qui en 1960 fuit in-
terdi t de robe pendant un an pour
avoir traité de « malhonnête homme »
un juge militaire du tribunal de Sétif ,
en Algérie. Plus haut dans le passé, on
citait dans les couloirs du. Palais de
justice , de cas du défenseur des as-
sassins du roi Alexandre 1er de You-
goslavie, avant la guerre, Me Desvon
qui fut  radié du barreau pour avoir
insulté le président du tribunal mais
qui fut  réintégré quelques mois p lus
tard dans ses fonctions à la suite
d'une loi d'amnistie créée et votée
spécialement pour lui , à la requête
du gouvernement de l'époq-ue. Le pré-
sident du conseil de ce temps-lià, était
Pierre Laval.

FAROUCHE ANTI-GAULLISTE
La sanction inf l ig ée à Me Isorni

frappe un avocat de grand talent . Plu-
sieurs fois par lementaire, bien connu
pour ses opinions de droite et qui s'est
un peu spécialisé depuis p lusieu rs an-
nées dans la défense des inculp és ac-
tivistes. Farouchement ant i -gaul l i s te ,
et cela depuis toujours, puisqu 'on 1946
déj à M dé fend i t  le maréchal l'étais en
Haute Cour , il a sur les bras une au-
tre affaire qui peut le conduire de-
vant les t r ibunaux.  Il s'agit  d'une ac-
cusation portée par lu i  contre M. Gis-
card d'Estaing, minis t re  des f inances
de l'actuel gouvernement , que Me Isor-
ni accuse ni plus ni moins d'avoir été
un informateur  de l'O.A.S. f igurant
dans les fiches du général Salan sous
le pseudonyme de B. 12.

A diverses occasions et même au
cours d'une des premières audiences
du procès des conjuirés du Petit-
Glamart , Me Isorni a réitéré ses ac-
cusations contre M. Giscard d'Estaing,
oe qui lui avait valu le dépôt d'une
plainte en d i f famat ion  de la part du
ministre des finances .

Suspend u pour trois ans , Me Isorni
ne pourra exercer durant cette très
longue période la profession d'avocat ,
à moins que la Cour mil i ta ire  de jus-
tice seule compétente en la mat ière  qui
vient  de le condamner, ne l'autorise
à se pourvoir en cassation. Verra-t-on
dans cette perspective le Tribunal mi-
l i taire faire preuve, demain , d ' indul-
gence alors que la veille il s'était
montré d'une in t rans igeante  sévérité.
On le saura sans doute aujourd'hui
dès la reprise des débats .

TRAINER EN LONGUEUR
Les Incidents de forme du procès

du Petit-Glamart et les manœuvres de
retardement des avocats de la défense

ont soulevé hier un écho au conseil
des ministres où l'on a examiné le
point de droit mis en lumière par Me
Tixier Vignancour, suivant lequel et
au terme même de la loi , la Cour mi-
litaire de Vincennes devra automati-
quement disparattire le jour où la
Cour de justice instituée par le Parle-
ment entrera en fonction. Or, cette
date limite est d'ores et déjà fixée
au 25 février et toute la politique de
la défense consiste à faire traîner en
longueur les débats de manière à ce
que le procès ne soit pas terminé le
24 février. Parfaitement inform é de
ces intentions qu 'il qualifia de ma-
nœuvres, le gouvernement a imaginé
une parade à son sens efficace et fait
connaître «on intention de demander
au Parlement de voter en urgence un
projet de loi malntemamt la Cour de
Viricennes en activité aussi longtemps
que durera le procès des conjurés du
Petit-Clamart.

M.-G. O.

M. Thant , secrétaire général de
l'OMT , a communiqué mercredi au
Conseil de sécurité que la • phase ac-
tive des opérations militaires condui-
tes par les troupes de l'ONU » au
Congo était terminée.

FIN DES OPÉRATIONS
MILITA IRES DE L'ONU
AU CONGO

Fin des entretiens
militaires

franco-espagnols

ESPAGNE

MADRID (ATS-REUTEU). — On ap-
prend à Madrid de source bien infor-
mée que la France et l'Espagne se sont
mises d'accord pendant trois jours de
négociations entre des officiers fran-
çais et espagnols , au sujet de « diver-
ses formes de collaboration ». Les délé-
gations étaient — rappelons-le — con-
duites du côté français par le général
Ailleret , chef de l'état-major généra l ,
et du côté espagnol par le généra l Au-
gustin Munoz-Grandez , vice-président
du gouvernemen t et chef de l'état-ma-
jor général.

Le général Ailleret a quitté , mercredi
soir , l'aérodrome de Bairajas pour Pa-
ris.

( S U I T E  DE t A  P R E M I È R E  P A G E )

Le baroque, dans son sens originel,
exprime une idée d'infériorité et d'ir-
régularité. Le mot est appliqué à l'art
européen qui, sous l'influence de la
Renaissance catholi que ou de la con-
tre-réforme, s'épanouit un peu partout:
en Autriche, en Espagne, en Allema-
gne, à Rome , plus tard en France. M.
de Reynold l'emploie pour qualifier
un esprit européen qui marqua toute
la civilisation d'alors, qui fut une réac-
tion contre l'humanisme néo-païen et
non contre la Renaissance elle-même,
maï s qui assimila une partie de la
Réforme et des formes, plus anciennes
de la pensée : le platonisme et le stoï-
cisme. L'ordre des jésuites , selon M. de
Reynold, correspondait exactement à
cet esprit.

Eh I bien, face à cette Renaissance
catholique ou, si l'on préfère, à l'Eu-
rope baroque, s'affirma le phénomène
français, le phénomène classique. Con-
frontation passionnante, et nous au-
rions aimé ici, si M. de Reynold en
avait eu le goût et le loisir, qu'il la
plaçât en regard de certaines con-
frontations du monde contemporain :
l'Europe d'aujourd'hui devant la per-
manente affirmation de ces nations
qui la forment connaît de semblables
et fécondes tensions. Mais nous ne sa-
vons pas quel en sera l'aboutissement,
au lieu que nous le savons pour le
XVIIe siècle !

Mais confrontation qui, encore une
fois, n'alla pas sans tours, sans dé-
tours et sans retours. De saint François
de Sales au jansénisme, en passant
par l'Oratoire, il fallut du temps avant
que ne s'installe le classicisme .qui
lui-même allait reprendre de vastes
pans de la Renaissance catholique, de
la Réforme, de l'Antiquité pour les
insérer dans sa propre construction
qui est celle, en fin de compte, sous
laquelle s'abrite l'homme en accord
avec la foi, la raison et l'ordre natu-
rel. A cet égard, pour M. de Reynold,
le sommet est atteint par Pascal et par
Bossuet auxquels il consacre deux des
meilleurs chapitres de son livre. Il
donne de l'aigle de Meaux cette forte
définition : « une cathédrale d'archi-
tecture classi que et d'ornementation
baroque ».

On pourra disputer de certaines thè-
ses et de certaines assertions soute-
nues par l'auteur de cette « Synthèse
du XVIIe siècle ». Il n'en reste pas
moins que ce livre est une clé pré-
cieuse pour comprendre un siècle sans
lequel... le nôtre, quoi qu'on en dise,
n'existerait pas I II ne s'agit pas ici de
vains jeux d'historien. Car s'il est un
sens à l'histoire et un sens de l'his-
toire, c'est dans la mesure où l'on
perce le comportement de l'homme de
toujours, des manifestations et des
contremanifestations de son esprit et
de son art, pour mieux saisir le com-
portement et les travaux des hommes
d'aujourd'hui.

René BRAICHETT.

« Synthèse
du XVIh 6 siècle»
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Viendra-t-il en Suisse ?

KA TANGA
M. Tschombe en Angola

ÉLISARETHVILLE (ATS-AFP). —
Le président Tschombe a quitté Eli-
sabethville pour la Rliodéslo où , com-
me Il l'a annoncé, Il consultera un oc-
culiste.  A ce propos , on apprend , dans
les mil ieux bien informés, qu 'il se
pourrait que M. Tschomôé se rende
ultérieurement en Suisse pour y sui-
vre un traitement mais cette nouvelle
n'est pas confirmée.

Hôtel de la Croix d'Or,
Chézard

Vendredi soir, dès 20 heures :

Match au cochon

SOCIETA M&
DANTE AL IGHIERI M 1

Questa sera , allô ore 20.30, l âRanfal ristorante Beau-Rivage, $!BP "SÊ
COIWERSAZIOI VE fMf ëSÊÀ
in Hiu iua italiana **£a&J&P



A Neuchatel, la consommation de courant
électrique doit diminuer de 15%

EN DEPIT DE L'HIVER QUI S ACCROCHE

© Eclairage « borgne »
sur la Nationale 5

On en revient automatiquement aux
deux chevaux de bataille des derniers
mois : la sécheresse, puis le froid. S'il
avait plu un peu plus , II y aurait de
l'électricité et s'il faisait un peu moins
froid , on consommerait moins de cou-
rant. Car la vague de froid — cette
semaine, déjà — a fait ressortir les
radiateurs électriques, gros «dévoreurs»
de courant...

Tout cela explique en grande partie
l'appel qui a été lancé mardi par les
industries électriques suisses deman-
dant à la population et à l'industrie
de réduire au maximum leur consom-
mation en courant électrique. Ainsi, à
Neuchatel comme ailleurs, les vitrines,
les enseignes publicitaires doivent-elles
être mises sous l'éteignoir.

A Neuchatel, les services Industriels
ont pris quelques premières mesures:
tout le long de la Nationale 5 et, dans
le centre de la ville, l'éclairage est
réduit. Un lampadaire sur deux reste
éclairé le long de la route alors que
dans la « boucle », seul l'éclairage fluo-
rescent persiste, l'incandescent étant
coupé dès 20 heures. A cela s'ajoute
une réduction de tension assez minime
(10 % la nui t , 5 % le jour) que seuls
les spécialistes peuvent discerner.
Avec ces mesures, les services indus-
triels espèrent obtenir une diminution
d'environ 15 % de la consommation et
ceci avant deux semaines.

Les lacs d'accumulation
sont bas

Pourquoi ces mesures? Au 1er octo-
bre dernier, les lacs d'accumulation
des usines hydro-électriques étaient
remplis à 91 % ce qui , si les condi-
tions hydrologiques du semestre d'hi-
ver avaient été normales, aurait per-
mis de couvrir sans importation les
quelques dix milliards de kWh repré-
sentant les besoins de la Suisse. Mais,
depuis octobre, les débits des cours
d'eau ont été excessivement faibles et,
par exemple, au cours des cent derniè-
res années , jamais le niveau du Rhin
n'avait été aussi bas qu 'il l'a été cet
hiver. Par ailleurs, la consommation a
augmenté dans des proportions excep-
tionnelles au cours de ce semestre : en
moyenne, 12 % de plus que durant le
semestre 1961-1962.

D'où une déficience des usines BU î S-
ses, donc mais en principe, une im-
portation fortement accrue. Mais les
pays limitrophes s'ils peuvent encore
vendre de l'énergie électrique la nuit
à la Suisse, ne peuvent le faire le
jour car leurs besoins ont aussi aug-
menté. Toute la consommation de jour
de la Suisse doit donc être couverte
par ses propres usines, ce qui entraî-
ne une baisse accélérée du niveau des
lacs d'accumulation. C'est pour éviter
un épuisement prématuré de ces lacs
que les entreprises électriques ont de-
mandé au public de réduire sa con-
sommation d'électricité.

L'appel a été bien compris par les
CFF qui , désormais, ne peuvent plus
accepter de commandes de trains spë-

• La <r boucle »
à demi sous l 'éte ignoir

cieax ou qui ne pourront plus faire
circuler certains trains de sport mé-
diocrement fréquentés. Des trai/is de
marchandises seront supprimés et
dans ceux de voyageurs, le nombre
des voitures sera diminué comme le
sera l'intensité du chauffage.

© Restrictions à Fleurier
(c) Depuis mardi soir, l'éclairage est
réduit à Fleurier. Dès hier soir, les
vitrines restent obscures dès la fer-
meture des magasins.

& Situation normale hier à Bienne
(c) Aujourd'hui jeudi , les gros con-
sommateurs d'électricité de Bienne ( fa-
briques, hôtels ou restaurants) rece-
vront une circulaire leur demandant
de réduire leurs besoins d'au moins
10 %. Hier encore,' les rues étaient bien
éclairées et les vitrines regorgeaient
de lumière. Rappelons à ce sujet que
la ville de Bienne  consomme, bon an
mal an, 115,809,500 kWh.

Et en page 8 :
• NEUCHATEL :

une conduite d'eau saute
rue de l'Evole.

• HAUTERIVE :
un piéton meurt dans la
rue.

• TRAVERS :
deux jeunes I u g e u s e s
passent sous une voiture.

Brutale collision
avenue du Vignoble

Un tramway emboutît
une voiture à l'arrêt

Un accident s'est produit hier après-
midi, vers 13 h 30, avenue du Vigno-
ble. Une voiture conduite par M. M. S.,
demeurant à Fontaines, se dirigeait
vers la Coudre.

Soudain, alors que le véhicule se
trouvait à la hauteur de l ' immeuble
portant le numéro 4, il dut s'arrêter
sur le côté sud, derrière une autre
voiture, un tramway venant en sens
inverse. Malheureusement M. S. se ga-
ra trop près de la voie du tramway.
Une motrice survint au même instant,
se dirigeant vers la ville. Elle en-
fonça l'avant gauche de la voiture.
Les dégâts matériels sont assez im-
portants, surtout en ce qui concerne la
voiture. Les constats ont été faits par
la gendarmerie de Neuchatel.

LE PRINTEMPS
NEUCHATEL

brise déj à sa coquille...

dans les serres communales de
Septante mille pensées, giroflées et myosotis sont prêts à fleurir parcs et jardins

Dehors, régnent brume et froideur ; à l'intérieur , dans une douce tiédeur, éclatent verdure,
couleur et richesse de forme du règne végétal. La comparaison, si elle n'est pas originale,
s'impose aux sens et à l'esprit. Trop nous presse temps pour pousser l'analyse ou élever
le lyrisme.

Un homme rond, coloré, vîf, aimable,
nous reçoit. C'est M. Claude Boudin, le
jardinier-chef de Neuchatel. En Egypte ou
en Assyrie, peut-être encore au Moyen âge,
on l'eût appelé « le père des plantes », et
l'épithète aurait à peine été forcée...
... tant l'« enfantement » des plantes de-

mande de soin, d'amour, de patience, de
délicatesse, d'attention, de persévérance, soit
dit sans exagération. Il y faut beaucoup
de cœur, certes, mais aussi beaucoup de
cervelle, et celui qui s'imaginerait que le
jardinier ne fait que transporter le fumier
et gratter la terre se tromperait singuliè-
rement.

Car que fait-on dans les serres commu-
nales ? On y « fabrique », bon an, mal an,
quelque 300,000 plantes, dont les genres, les
espèces et les variétés sont innombrables.
Or, chaque variété de plante exige des
conditions bien précises : composition du ter-
reau, époque et mode du semis, du boutu-
rage, du marcottage, des divers repiquages,
température, insolation, acidité ou alcalinité,
traitements bactéricides et insecticides.

Délicates créatures

Toutes les plantes de serre sont des créa-
tures infiniment délicates. Quelques heures
d'un soleil trop vif ou d'une température
trop basse, et ce sont des milliers de plants
condamnés à mort, une année de perdue.
Mais entrer dans le détail serait au-dessus
de notre compétence, et reviendrait en outre
à composer un véritable traité d'horticulture.

Là, dans l'espèce d'antichambre qui précède
deux des serres , les hommes repiquent des
plants de bégonias. Il y en a 20,000.
Il faut les retirer un à un des terrines
de semis et les rep lanter, plus espacés, dans
des caissettes, pleines d'une terre stérilisée
(c'est-à-dire soumise à de la vapeur d'eau
portée à 90" pour tuer les bactéries, virus
et cryptogames), composée de terreau de
feuilles, de tourbe et de sable, en quantités
égales. Dans la serre, règne une température
de 20", qui s'est abaissée à 12" par les
grands froids.

Notons que la terre stérilisée est laissée
en repos quelque temps, afin que la flore

bactérienne s'y développe à nouveau, néces-

saire qu'elle est, indispensable, aux trans-
formations chimiques qui rendent les minéraux
assimilables aux plantes.

Des noms ronflants

Mais les deux serres ouest ne contiennent
pas que des bégonias. On y trouve notam-
ment de nombreux bouturages de coléus
hybrides, des plantes dont le nom vous est
sans doute peu familier, mais que vous
avez certainement déjà remarquées dans les
parcs de la ville, où elles seront plantées
en avril ou en mai. Les diverses variétés
de coléus hybride, qui portent d'ailleurs
des noms ronflants — « Marie-Louise », « Né-
gro », « Triomphe du Luxembourg », « Ams-
terdam », « Vasoux », « Bracovan » — sont
remarquables par leurs feuillages bigarrés.

Il en va de même des achyranthes, une
autre plante à feuillage, commune dans
les parcs et jardins.

Le bouturage consiste, rappelons-le briève-
ment, à prélever sur une plante dite pied-
mère, des ramifications coupées juste sous
un « nœud », c'est-à-dire sous l'endroit de
la tige où aboutit un pétiole. Ces boutures
sont replantées et prennent bientôt racine.
Dans certains cas, un fragment de feuille,
là où se trouve une jonction de deux

A gauche, des « tables de multip lication », notamment des p lants de
bégonias et de cyc lamens. Au f o n d , des plantes reprodui tes  par boutu-
rage. A droite , des boutures  de coléus et (Tachyvantes. A l'avant-plan, à
droite, une co llection de plantes destinées aux examens de f l e u r i s t e s

et d'horticulteurs.

nervures, suffit. C'est un exemple saisissant
de la capacité de régénération des plantes.

Les repiquages ultérieurs se font en couche,
c'est-à-dire dans des châssis de béton emplis
de terreau et fermés par des couvercles
vitrés. Ces couches sont chauffées par des
canalisations dans lesquelles circule de l'eau
chaude.

Toutes les cinq heures
A ce propos, deux mots du moyen de

chauffage employé. Deux chaudières à coke
élèvent la température de l'eau, qui circule
dans des tubes faisant office de radiateurs.
Ces chaudières, quelque peu archaïques,

doivent être chargées iour et nuit toutes
les cinq heures. C'est dire que le jardinier-
chef ne dort jamais plus de cinq heures
de suite.

Dans d'autres serres, plus vastes, et qui
forment l'« orangerie », se développent des
plantes plus avancées, dont certaines partiront
pour les parcs, les décorations d'intérieurs,
les cérémonies officielles, les bouquets de
mariées, tandis que d'autres deviendront à
leur tour pieds-mères.

Parés pour le printemps !
Ces plantes réclament bon nombre de

soins , dont l'enlèvement des mauvaises herbes,
l'arrosage, le bassinage (qui consiste à faire»

(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

tomber de l'eau en pluie sur les feuilles)
et même la fécondation. L'ongle remplace
les pattes des insectes, absents dans ces
laboratoires où régnent exclusivement les
végétaux. Le jardinier secoue une fleur, le
pollen se dépose sur son ongle, qui est mis
ensuite en contact avec les pistils.

Bref, pour terminer par quelques chiffres,
ce sont 10,000 géraniums, 2500 coléus,
20,000 tagètes et 70,000 fleurs de printemps
(pensées, giroflées, myosotis, repiquées non
loin de l'Observatoire), qui attendent de
fleurir parcs et jardins de la ville de
Neuchatel.

M. P.

Le grave accident du virage des Allées
évoqué au tribunal de police de Boudry

De notre correspondant :

Le tribunal de police de Boudry a tenu
son audience mercredi matin , sous la
présidence de M. René Meylan, juge
suppléant, assisté de M. André Mannwil-
ler, remplissant les fonctions de greffier.

Le 18 novembre 1962, vers une heure
du matin, après avoir soupe d'un civet
de chevreuil abondamment arrosé d'un
excellent cru , E. V. descendait en auto-
mobile de Chambrelien à Boudry, pour
rentrer chez lui à Neuchatel. Débouchant
de la rue du Pré-Landry, pris d'une douce
somnolence, 11 perdit la maîtrise de sa
voiture, et , à la hauteur de l'établissement
horticole Buschlni, entra en collision avec
la voiture d'un Boudrysan qui rentrait
à son domicile. Les trois occupants de
la voiture de E. V. furent blessés et les
deux véhicules fortement endommagés.
Malheureusement pour E. V., le médecin
avait pu constater qu 'il était sous l'In-
fluence de l'alcool. Ivresse discrète, dit
le docteur, tandis que l'analyse du sang
Indique une alcoolémie de 1,63 %o.

Le prévenu reconnaît franchement
n'avoir pas été tout à fait de sang-froid.
Les renseignements donnés à son sujet
sont bons, c'est un homme travailleur et
honnête, qu n'a jamais été condamné.
Le tribunal lui inflige cinq jours d'em-
prisonnement sans sursis et met à sa
charge les frais de la cause, soit 106 fr.

Epilogue d'un grave accident
à Colombier

Le 20 octobre 1962 , vers 13 heures,
P. K.. de Bienne, roulait sur la Nationale
5: d'Auvernier vers Colombier . Au virage
des Allées, ébloui par le soleil et roulant
trop vite , K„ empruntant la partie gauche
de la chaussée, est entré en collision avec
la voiture de P. M., venant en sens
inverse et tenant régulièrement sa droite.
F. M., sa femme et son fils ont été
grièvement blessés. P. K. n'a eu qu'une
commotion et des contusions , tandis que
sa femme souffrait de multiples fractures
dont plusieurs du bassin. Par contre, leurs
deux enfants en bas âge (l'un se trouvait
dans son berceau) ayant été éjectés sur
l'herbe, n 'ont rien eu. La voiture de P. K.
était complètement démolie et celle de
F. M. avait subi des dégâts très impor-
tants, ains que les harasses de vin et
liqueur qu 'elle transportait. Les deux con-
ducteurs étaient de sang-froid.

Le tribunal prend en considération les
regrets sincères du prévenu et son com-
portement exemplaire après l'accident. Il
reconnaît que le lieu de. l'accident est
néfaste aux automobilistes et que le pré-
venu a eu une malchance extraordinaire ,
mais il estime que le premier devoir
de chaque automobiliste est d'adapter sa
vitesse aux conditions de la route. Le
tribunal condamne P. K. à cinq jours
d'emprisonnement avec sursis pendant 2
ans, à une amende de 50 fr et au paie-
ment des frais de la cause, soit 245 fr. 90.

L. M. est condamné, par défaut , pour
filouterie d'auberge, à. cinq jours d'arrêts

sans sursis et aux frais de l'affaire, soi!)
84 francs.

TV + « système D »...
J. v. J. est prévenu de violation de

domicile. Technicien, il devait installer un
appareil de télévision dans l'appartement
des époux T., aux Pralaz, à Peseux. Pour
ce faire, il lut fallait passer un fil
par le logement de Mme L. M., un étage
plus haut. Mme M. étant absente pendant
la journée, J. a pénétré dans son loge-
ment en utilisant le « système D », c'est-
à-dire après avoir dévissé les charnières
de la porte d'entrée. Une fois son cordon
installé, il a remis la porte en place
et s'en est allé en laissant du désordre
dans l'appartement. Cette façon d'agir
n'était pas de nature à plaire à Mme L.
M., qui a porté plainte pour violation
de domicile. J. v. J. écope de 20 francs
d'amende et de 10 francs de frais.

R. S. est condamné à trois jours
d'arrêts avec sursis pendant 2 ans et
à 5 fr. de frais pour n 'avoir pas observé
les règles de la procédure des poursuites.
Etant avec une connaissance dans un
restaurant de Colombier, Mme D. C,
ayant un peu trop bu, a injurié et
frappé sa compagne, cassé un verre de
bière et brisé le verre d'un tableau.
Cela lui coûte 20 fr. d'amende et 5 fr.
de frais.
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Chiens
Une lectrice nous demande

« s 'il n'y  aurait pas quelque cho-
se à dire à ce sujet ». Elle et son
mari, sans enfants, doivent quit-
ter leur logement, qu'ils occu-
pent depuis vingt-deux ans, pour
laisser la place à des étrangers
(ça se passe dans notre vi l le) .
Le couple —¦ car monsieur est
chasseur — possède trois ch iens
de race: la mère, qui a treize ans
et qui se f ait vieill e, et ses deux
f illes.  Les chiens sont bien dres-
sés, nous assure-t-on. Le coup le ,
à cause de ses chiens, ne peut
trouver un nouveau logement,
même en of f r a n t  de payer  un
loyer élevé.

Nemo aime beaucoup les bêtes,
mais en temps de p énurie aig uë
de logements , il convient de don-
ner la priorité aux humains.
Vouloir absolument gardez chez
soi un animal, c'est en même
temp s consentir à fa i r e  des sa-
crif i c e s .  Combien de personnes,
sans chien, ne trouvent pas de
logement ? I l g en a des centai-
nes. Avec un ou des chiens, la
d if f i c u l t é  se multip lie par cent.
Pourquoi ne p as habiter à la
campagne ? Avec les mogens de
locomotion actuels, la ville est
toute proche.

Autre histoire de chiens. Let
acteurs: une chienne, qui, vu son
état , aurait dû être en fermée  ou
protégée d'une fa çon  ou d'iuu
autre ; et un genti l cocker, obéis-
sant à la nature. Eh bien ! le
proprié taire de la chienne a tué
à moitié le cocker : coups de
pied dans le ventre, plaies faites
avec une canne f e r rée  sur tout
le corps, trou dans la tête et
dans l'arrière-train, etc. Un pro-
priétaire de chien haït-il par dé-
f ini t ion les chiens des voisins 5

Encore un cas éc lairant la cu-
rieuse psgcho log ie de l 'humain
accompagné d'un ch ien. Sur le
quai Léop old-Robert. Un mon-
sieur « bien » tient sa bêle en
laisse. Une dame non moins
« bien » a lâché son caniche. Nos
chiens se saluent. Mais pas le
monsieur et la dame. Le pre-
mier, furieux, lance à la secon-
de : « Tenez voire chien, sinon
je le f. . .  au lac ! »

Un gosse qui passait remarque:
« On va se marrer, le lac est
gelé ! »

Le gosse était mieux éduquê
que le monsieur, car il possédai l
ce trésor : l 'humour. Si les pro -
priétaires de chiens en mettaient
un peu dans leurs relations ?

NEMO
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Mercredi mat in .  au Palais-Vieux,
l'architecte Le Corbusier a reçu la mé»
dai 'l l e  d' or de la v i l l e , qui lu i  a été
d'éeernée au t i tre , précise l'agence
ANSA , « du plus grand archi tecte  ur-
baniste  de notre époque ».

Cette remise de d'écoration . a eu
lieu à l'occasion de l'inauguration, au
pala is  Strozzi , d'une exposition de
dess ins , plans , m a q u e t t e s  du célèbre
architecte, qui était venu à Florent
comme étudiant , iil y a 55 ains.

Le Corbusier sacré à Rome
« plus grand architecte

urbaniste de notre temps »

On se souvient que le gouvernement
bernois avait retiré au plt. Romain
Berberat le commandement  de la com-
pagnie jurass ienne 11-110, en raison
de sa participation , comme orateur of-
ficiel , à la Fête du peuple jurassien
à Delémont. Cette décision avait alors
été la cause de nombreuses manifes-
tations de sympathie  à l'égard de
l'officier.

Or, on apprend que le plt. Berberat
vient d'être n o m m é  c o m m a n d a n t  d'une
compagnie neuchâteioise : la C. P.

rens. 8.

Une compagnie neuchâteioise
aura pour chef

le premier-lieutenant
Berberat

7 

SOLEIL Lever 07.45
Coucher 17.36

r # LUNE Lever 16 28
tevrier coucher 07.06

(Notre bulletin météorologique
complet en page 8.)

1. — Bonsoir M. Dufi lho.  2. — Comment avez-vous 3. — Appréciez-vous le froid 4. — Quelle Impression vous 5. — Etes-vous superstlcieux?
Enchanté de faire votre con- trouvé le public neuchâtelois? qu'il fait chez nous 7 fait notre pays ?... Ah ! je

naissance. vois : intime, familial...
Enfoncé dans une chaude

canadienne de daim doub lée
mouton, chaussé d'après-ski en
phoque, M. Jacques D u f i lho s'est
avancé, main tendue et sa puis -
sante mâchoire f e n d u e  d'un
large sourire , une mâchoire de
Dufi lho. . .  Bill ! Cheveux som-
bres, coup és ras, sourcils som-
b res, il conf e s s e  sans d i f f i c u l t é
qu'il appartient lui aussi à cette
catégorie de grands comiques
dont l'humeur « civile » est p lu-
tôt p essimiste.
Il est d'ailleurs très f a t igué.  La

veille, p endant la représentati on,
il a lutté pendant deux heures
contre des étourdissements.. .

De passage « maxibulien » à Neuchatel

Et il a ét é pourtant primesau-
tier, désinvo lte , cocasse pendant
ces deux heures: noblesse oblige.
Qui prétendra que le métier de
comédien n'exige pas un certain
héroïsme ?

Ménagez-vous donc , monsieur
Dufilh o. Tout à l 'h eure , vous al-
lez avoir à « remettre ça », à
par ler sans discontinuer pour
animer la trentaine de person-
nages que vous incarne: dans
« Les Maxibules » de Marce l
Aymé.

Ne vous fa t iguez  donc pas à
répondre à mes questions. Nos
lecteurs vous comprendront f o r t
bien.

6. —"Votre sport favori n'est-
il pas l'équitation ?

7. — Que penseriez-vous si 8. — SI on vous offrait une 9. — Au cabaret, n'est-ce pas 10. — Votre distraction favo-
l'on vous offrait  un rôle de fortune ?.- un personnage de paysan qui rite ?...

séducteur ? vous a valu un grand succès? (Rep0rtage Avipress - R. Lcewer)

JACQUES DUFILHO
ne m'a rien dit !


